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Le chiffre Proverbe africain

Le Nigérian Onazi 
Vainqueur de la CAN 2013 avec le Nigeria et titulaire à la Lazio 
de Rome (5 matchs sur les 7 joués par la Lazio, qui s’est inclinée à 
deux reprises lorsqu’il est resté sur le banc), Eddy Ogenyi Onazi 
s’est distingué, hors des terrains, la semaine dernière : alors qu’il 
déjeunait dans un restaurant de la capitale italienne, le milieu 
de terrain a surpris un voleur en train de dérober le portefeuille 
d’un touriste : ni une, ni deux, Onazi a pris le pickpocket en 
chasse, sur plusieurs centaines de mètres, l’a maîtrisé et a rappor-
té ses efets personnels à la victime. La classe italienne…

Le Nigérian Eddy Ogenyi Onazi s’est distingué 

en appréhendant un pickpocket qui sévissait 
dans un restaurant romain. (© ss.lazio.it)

Didier Drogba
Le footballeur star ivoirien, qui évolue dans le club turc de Gala-
tasaray Spor Kulübü, va créer une ligne de sous-vêtements et de 
maillots de bain pour homme avec le couturier libano-ivoirien 
Élie Kuame en partenariat avec la marque marseillaise Hom. 
Une partie du prix des ventes servira à inancer la fondation de 
l’international ivoirien qui œuvre dans les domaines de la santé 
et de l’éduction en Côte d’Ivoire. La ligne qui comptera 18 mo-
dèle sera commercialisée en mai 2014.

Mgr Laurent Monsengwo Pasinya
L’archevêque de Kinshasa a intègré, selon le journal Jeune 

Afrique, le cercle restreint du conseil formé de neuf prélats issus 
de tous les continents constitué par le pape François. Leur mis-
sion consistera à aider le pape dans le gouvernement de l’Église 

et à étudier un projet de révision de la curie. Mgr Monsengwo a 
été choisi pour être le représentant africain de ce conseil, au rôle 

stratégique dans l’Église de Rome, en raison de ses « prises de 
positions fortes et courageuses ».

Geneviève Nabatelamio 
et Camille Delourme

111
C’est le nombre des établissements qui faisaient partie de l’en-
semble du réseau postal de la République du Congo en 1986. 

Aujourd’hui, hélas, ce nombre a diminué de moitié.

Le mensonge donne des leurs mais 
pas de fruits.

Éthiopie

G ermain Gavot « Moteur » s’est éteint à 

Brazzaville, samedi 5 octobre, à l’âge 

de 74 ans. L’ancien capitaine de l’Étoile 

du Congo restera dans les mémoires comme l’un 

des pionniers du football congolais, puisqu’il 

participa à la conquête des deux premiers titres 

remportés par le Congo (Coupes des Tropiques 

1962 et Jeux africains 1965), à une époque où 

la sélection s’appelait encore Congo-Sport. Des 

années avant l’avènement des Diables rouges, 

Germain Gavot, dit «  Moteur  » pour son rôle 

primordial au milieu de terrain où il formait un 

duo d’exception avec Nganzila «  Fontaine  », a 

écrit, avec ses passes et ses buts, de belles pages 

du football congolais. Capitaine de l’Étoile du 

Congo lors de la première continentale du club, 

il laisse un souvenir impérissable chez les sup-

porteurs stelliens.

Camille Delourme

Le football perd l’un de 
ses pionniers, Germain 
Gavot « Moteur »

Gavot, en 3e position en partant de la gauche.
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L’auteur, compositeur et inter-
prète, à 61 ans, retrace pour nous 
ce qu’a été son parcours de mu-
sicien avec sa guitare basse. Il a 
fait les beaux jours des orchestres 
Kwala-Kwa, Hydro-Music et sa 
carrière musicale riche de près 
de trente ans a aussi bénéicié de 
l’apport des célèbres Bantous de 
la capitale ainsi que du groupe Le 
Peuple du trio Cepakos.
La liste ne s’arrête pas là, son expé-
rience est la symbiose de plusieurs 
autres noms  : Pamélo Mounk’a, 
Bella Bello, Nino Malapet, Jean-
Serge Essous, Kosmos, M’Bilia Bel 
de l’autre côté du leuve Congo, 
mais surtout Sam Magwana, de 
qui il dit :   « Je lui dois beaucoup 

ainsi qu’à de nombreux confrères 

Congolais. Il a propulsé la carrière 

de certains et il était toujours dis-

ponible pour nous. » Revenons-en 
à l’album du jour, Tsiototo, sorti 
en 1982 aux Éditions Neva Music 
à Kinshasa. Il comprend d’autres 
compositions de lui : Bakala-dia-

ni-bika, Maloukou, Temps perdus 

et Comportement na ngai. De la 
chanson Bakala-diani-bika, il 
explique que c’est une histoire 
recréée, une chanson originale, 

objective par rapport au thème 
habituel de l’amour. Les paroles 
parlent d’une femme qui aban-
donne son mari soufrant dans un 
lit d’hôpital. Cet homme malheu-
reux et soufrant reçoit les soins 
d’une autre femme qui n’est autre 
que l’inirmière de service.
Mick Michel Moumpala, al-
lias « le métropole de la musique 

congolaise » à l’époque, n’a au-
jourd’hui qu’un seul rêve, rejouer 

de la musique et créer sa propre 
bande : «  Je me suis préparé en 

conséquence, j’ai des instruments 

propres que j’attends puis après je 

me relancerai. »

Á la semaine prochaine pour 
dépoussiérer ce qui fut le temps 
d’artistes renommés aux niveaux 
national et international mais 
aussi de ceux qui furent de vrais 
héros de l’ombre.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

L’artiste présentant son album. (© DR) 

Souvenirs 

«Tsiototo», le 33 tours 
de la semaine
La Maison culturelle Biso na biso propose l’album de Mick Michel Moumpala, 
un musicien formé par Franklin Boukaka qui a marqué de son empreinte les 
années 1970 avec sa première chanson écrite à seulement 18ans, Buku ya l’État  

Au domicile de Jacques 
Loubélo, les artistes mu-
siciens, de toutes les géné-
rations et de divers genres 
musicaux, se sont succédé 
sur le podium pour hono-
rer sa mémoire. De tous ces 
chanteurs, Cavla est celui 
qui a le plus marqué les es-
prits. Tempo, vocal, acous-
tique, balade rythmique… 
l’artiste a tout réussi dans 
l’interprétation du riche 
répertoire de Jacques Lou-
bélo. Le public venu nom-
breux pleurer le chantre 
du patriotisme disparu 
répétaient en chœur les 
chansons entonnées par 
Cavla, les visages baignés 
de larmes, notamment le 
titre Congo.
Le groupe Négro Bande, 
par ailleurs, en a fait au-
tant. Il a replongé le pu-
blic dans la nostalgie du 

passé à travers les titres 
qui ont bercé la jeunesse 
de l’époque. La trompette 
exceptionnelle de Max 
Massengo donnait une 
palette de sonorités accla-
mées à tout rompre par le 
public. L’artiste Bouesso 
et son groupe regagnait 
ensuite le podium pour 
une interprétation sym-
phonique du répertoire de 
Jacques Loubélo. Autant 
dire que l’œuvre du griot a 
suscité l’inspiration.
Les autres grands noms 
de la musique congolaise 
étaient présents tous les 
jours à la veillée mor-
tuaire. Mais la program-
mation ne leur a pas per-
mis de monter tous sur le 
podium. D’autant plus que 
le premier jour des presta-
tions, la pluie s’est invitée, 
bouleversant le calendrier 

préétabli. Néanmoins, Edo 
Nganga, Clotaire Kim-
bolo, Chairman, Philippe 
Sita, Nzété Oussama… 
n’ont cessé de marquer 
leur présence. Journalistes 
et chroniqueurs culturels 

n’étaient pas en marge.
Par ailleurs, les musiciens 
chrétiens étaient de la par-
tie, notamment la sœur 
Clémence Avounou et une 
chorale catholique de la 
paroisse de Makélékélé. 

Ces groupes de chants re-
ligieux ont imploré le ciel 
ain que l’âme du musicien 
Jacques Loubélo repose 
éternellement en paix.

 Rominique 
Nerplat-Makaya

Les musiciens congolais rendent 
hommage à Jacques Loubélo

Le musicien Cavla interprétant le répertoire de Jacques Loubélo. (© Adiac)

Des chanteurs venus de tous les horizons du pays ont 
agrémenté, jour après jour la veillée mortuaire du dé-
funt artiste musicien porté en terre le 10 octobre    

Décédé le 25 septembre à l’âge de 73 ans, le chantre de la 
paix et de l’unité nationale, Jacques Loubélo, a été inhumé le 
10 octobre au cimetière du centre-ville de Brazzaville. Bien 
avant sa mise en terre, une cérémonie digne de son nom a 
été organisée au Palais des congrès de Brazzaville, au cours 
de laquelle le président de la République lui a rendu les hom-
mages de la nation toute entière  

Ce chantre a composé plusieurs morceaux, parmi lesquels 
la chanson Congo qui est un hymne à la paix. Au regard de 
l’ampleur et surtout de l’importance qu’a pris cet air d’année 
en année, nous vous proposons l’intégralité du texte de cette 
chanson.

Congo
Congo o, ékolo na bisso
To bongissa yango Congo o
Congo o, ékolo monéné
To bosana te Congo o
To lingana éh éh,
To yokana éh éh
To salissana malamu
Bongo to bongissa Congo o (x 2)
Congo nstieto ya nene yena
Tu fueti tomessa ntsieto
Congo ntsieto ya mbote mbote
Tu fueti sarila ntsieto
Tu fueti zolosono
Tu fueti salasana
Mboko tu tomesa nstieto
To lingana eh eh
To yokana eh eh
To salissana malamu
Bongo to bongissa Congo o

Bruno Okokana

Jacques Loubélo 
« Congo », véritable 
hymne à la paix

« L’indémodable Congo 
(Ekolo monene…), une 
chanson tellurique ? À 

travers cette ode à l’har-
monie nationale, Loubelo 

exprime la beauté du 
Congo pour montrer le 
chemin de l’unité aux 

Congolais ». 
Mfumu 
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Ce roman, structuré en trois 
grandes parties : la Vierge Marie 
parmi les saintes, la Vierge Marie 
dans la tradition de l’Église, et 
les prières à la Vierge Marie, 
est vendu dans les boutiques 
paroissiales de la cathédrale, de 
Saint-François, de Sainte-Marie 
à Ouenzé, de Saint-Jean-Baptiste 
à Talangai au prix de 8 euros.
Originaire du Congo-Brazzaville, 
le père Hervé Andongui est 
missionnaire spiritain. Il est 
également membre du foyer 
marial de Joinville (France). 
Actuellement, il en mission au 
Congo-Brazzaville où il assure 
les charges de responsable du 
Centre spiritain d’accueil et de 
retraite Père-Paul-Ondia de 
Kinsoundi et responsable du 
postulat spiritain à Brazzaville.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Pourquoi avoir écrit Marie, 
refuge des aligés ? Pourquoi les 
catholiques prient-ils la Vierge 
Marie ? 
Père Hervé Andongui  : C’est 
une question que j’ai utilisée 
pour inciter non seulement les 
chrétiens, mais tous ceux qui 
vont me lire, parce que cette 
question revient souvent dans 
les débats entre les catholiques et 
les Églises dites de réveil. On me 
demande souvent pourquoi les 
catholiques s’attachent beaucoup 
à la Vierge Marie. C’est comme 

si abandonnions Dieu lui-même, 
le Christ. C’est pour répondre à 
cette question que j’ai écrit cet 
ouvrage. Mais d’une manière 
mécanique, je répondrai que 
les catholiques prient la Vierge 
Marie parce qu’elle est la mère 
de l’Église, donc notre mère. 
Nous le savons, sur la croix au 
mont Golgotha, Jésus Christ a 
conié à Jean : Fils, voici ta mère 
et mère, voici ton ils. Depuis ce 
jour, nous savons que la Vierge 
Marie est non seulement la mère 
du Christ, mais aussi la mère de 
l’Église. Et comme nous sommes 
membres de l’Église, c’est donc 
notre mère. Ainsi, c’est normal 
que nous puissions la prier et 
l’aimer comme tout un chacun 
peut aimer sa mère. 

LDB : C’est un point contraire 
pour vos frères des Églises dites 
de réveil !
PHA : Oui, les Églises de réveil 
n’accordent pas beaucoup 
d’importance à la Vierge Marie, 
car chaque Église à sa doctrine. 
Pour nous, les catholiques, on 
ne peut pas parler de l’Église 
catholique sans parler de la 
Vierge Marie. Tout comme on 
ne peut pas parler de Christ 
sans parler de la Vierge Marie, 
parce qu’on ne peut pas parler 
d’une personne sans connaître 
ses origines. Quand on parle de 
Christ, automatiquement cela 

renvoie à la Vierge Marie qui a 
porté la grossesse pendant neuf 
mois. Je pense que c’est normal 
que les catholiques prient la 
Vierge Marie et l’aiment comme 
on aime une mère.

LDB : Et pourtant les Saintes 
Écritures sont claires : tu n’auras 
pas d’autre Dieu que Moi…
PHA : La Bible le dit, certes, 
mais nous, les catholiques, ne 
remplaçons pas la Vierge Marie, 
tout comme elle ne prend pas la 
place de Dieu. La Vierge Marie 
est là comme la mère du Christ, 
et nous ne reconnaissons que 
le privilège que Dieu lui-même 
lui avait donné. Parce que dans 
la Bible, nous voyons avec Luc, 
comment l’ange Gabriel vient 
voir une jeune ille pour lui dire 
qu’elle va concevoir un ils et ce 
ils sera Dieu. Nous aussi, nous 
prenons juste le raccourci de Dieu 
pour reconnaître la place que 
Marie occupe. Mais, la Vierge 
Marie ne va jamais remplacer 
le Christ, ni Dieu, elle reste une 
femme à part entière comme 
toute femme. La diférence est 
qu’elle a mis au monde un ils qui 
n’est pas un homme comme tous 
les hommes. 

LDB : Est-ce une occasion pour 
vous de louer la Vierge Marie ?
PHA : Nous ne louons pas la 
Vierge Marie, nous la respectons 
plutôt. Nous la prions pour 
qu’elle intercède pour nous. Lisez 
l’histoire des Noces de Canaan 
dans l’Évangile de Jean au 
premier chapitre. Il est écrit que 
pendant le repas, la Vierge Marie 
est invitée ainsi que Jésus Christ 
et ses disciples. La Vierge Marie 
voit qu’il n’y avait plus de vin et 
que la fête devait s’arrêter. C’est 
ainsi qu’elle est allée dire à son ils 
qu’il n’y avait plus de vin. Jésus 
Christ dit à ses disciples de faire 
tout ce qu’elle leur dira. Et dit à 
la Vierge-Marie  : «  Femme, que 
me veux-tu ? Le moment n’est pas 
arrivé.  » Malgré cette réponse, 
il demanda tout de même à ses 
disciples de lui apporter de l’eau 
qu’il a ini par transformer en vin 
de bonne qualité par sa prière. 
Nous nous basons sur ça pour 
dire que si la Vierge Marie a pu 
intercéder pour les mariés ain 
qu’ils puissent avoir le vin devant 
leur permettre de continuer la 
fête, et si son ils l’a écoutée, 
nous aussi on peut passer par 
la Vierge Marie pour poser nos 
problèmes ain qu’elle les conie à 
son ils. C’est vous dire que nous 
n’adorons pas la Vierge Marie, 
mais la Vierge Marie intercède 
pour nous auprès de son ils. Car 
la relation qui existe entre une 
mère et son ils dépasse le cadre 
sociologique. La Vierge Marie 
joue donc le rôle de médiatrice 
entre le Christ et les hommes, 

attendu que nous n’avons qu’un 
seul médiateur qui est Jésus 
Christ entre les hommes et Dieu.

LDB : Marie refuge des 
aligés… Qui sont ces aligés ? 
Et pourquoi pas Jésus, refuge 
des aligés ?
PHA  : Les aligés sont tous les 
chrétiens qui ont des problèmes, 
des pénitences, qui sont dépassés 
par la vie, qui pensent qu’il faut 
se réfugier entre les mains de 
la Vierge Marie pour trouver 
solution. Pourquoi pas Jésus, 
tout simplement parce que j’ai 
voulu dans mon travail montrer 
la place de Marie dans l’Église 
catholique. Elle est la mère 
des pauvres, des pêcheurs, des 
aligés, la consolatrice… C’est 
notre mère. D’ailleurs lorsque 
vous tapez un enfant, il va se 
cacher entre les mains de sa mère. 
C’est autant pour nous.

LDB : Est-ce pour cela que vous 
vous rendez chaque matin vous 
prosterner dans la grotte ?
PHA : Même vous, si vous viviez 
dans la même ville que votre 
maman, je crois que chaque 
matin avant d’aller au travail 
vous passeriez lui dire bonjour. 
C’est pour vous dire que si nous 
allons à la grotte chaque matin, 
c’est pour saluer la Vierge Marie 
avant de commencer notre 
journée et surtout pour lui 
conier nos problèmes. Ce n’est 
que normal.

LDB : Justement, voilà pourquoi 
nous craignons que la Vierge 
Marie ne supplante Jésus Christ, 
tout au moins au niveau de 
l’Église catholique…
PHA : Ce sont les Églises de 
réveil qui peuvent le dire. Pour 
les catholiques qui sont formés, 
on ne pourra jamais remplacer 
Jésus Christ par la Vierge Marie. 
Elle restera une mère, une femme 
comme toutes les femmes. La 
seule diférence est qu’elle a mis 
au monde un ils qui est Dieu. 
Pour cela, on respecte cette 
dignité. C’est donc normal que 
de temps en temps nous allions à 
la grotte pour la saluer.

LDB : Pensez-vous que la Vierge 
Marie est la solution ?
PHA : Tout à fait. D’ailleurs, 
c’est la question que j’ai posée 
à beaucoup de chrétiens. Pour 
écrire ce livre, j’ai passé douze 
mois à poser cette question sur 
laquelle j’ai discuté avec des 
chrétiennes et des chrétiens 
au Gabon, au Cameroun, en 
Centrafrique. Je leur ai posé la 
question de savoir s’ils trouvent 
des solutions lorsqu’ils prient la 
Vierge Marie  ? La réponse a été 
tout à fait positive, d’ailleurs pour 
tous les catholiques. Lorsqu’on se 
conie à elle, on a la solution.

LDB : Et vous, quelle est votre 
relation avec Marie ? 
PHA : La relation que j’ai avec 
Marie comme chrétien d’abord, 
puis ensuite comme prêtre, c’est 
comme un ils avec sa mère. 
Je pense que c’est une relation 
qui est normale. Je ne peux pas 
passer la journée sans prier la 
Vierge Marie, sans dire quelque 
chose sur elle, sans penser à 
elle. C’est d’ailleurs sous la 
Vierge Marie que j’ai placé mon 
sacerdoce. Dès mon ordination le 
5 juillet 2008, le premier jour j’ai 
conié mon ministère à la Vierge 
Marie. Cela fait cinq ans qu’elle 
ne cesse de m’accompagner. Je la 
sens spirituellement, et d’ailleurs 
quand j’ai commencé ce projet, je 
suis allé à la grotte lui dire que je 
voulais écrire quelque chose sur 
elle, mais que je ne savais par où 
commencer. 

LDB : Les catholiques 
demandent souvent à la Vierge-
Marie : Prie pour nous, pauvres 
pêcheurs. A-t-elle réellement 
ce pouvoir  ? Les autres Églises 
pensent qu’elles n’ont pas besoin 
d’elle pour atteindre Jésus-
Christ ? 
PHA : Oui, prier dans le sens 
d’intercéder pour nous, parce 
qu’elle a ce pouvoir d’intercéder 
pour tous les hommes. Elle est 
la personne la mieux indiquée 
pour intercéder pour les idèles 
auprès de Jésus Christ. Parce 
qu’elle est l’échelle qui nous 
conduit vers son ils. Elle aide 
les chrétiens à connaître son 
ils, et nous rapproche de lui. 
Quant aux autres Églises, je ne 
les critique pas, car je sais que 
chaque Église à sa doctrine. Je 
ne peux pas aujourd’hui comme 
catholique réléchir comme celui 
qui est dans une Église de réveil. 
Mais pour le catholique romain, 
la Vierge-Marie est la mère de 
l’Église, notre mère, nous la 
respectons comme telle. 

LDB : Le monde chrétien connaît 
aujourd’hui une véritable crise 
de la foi. Quel est votre point de 
vue en tant que prêtre ?
PHA : Je pense que la crise 
de la foi est liée à l’évolution 
des mentalités, parce qu’on ne 
peut comparer les chrétiens 
anciens et actuels. Les nouvelles 
technologies de l’information et 
de la communication qui évoluent 
du jour en jour ont un impact sur 
notre manière de connaître Dieu. 
Ce que les chrétiens doivent faire, 
c’est renouer avec eux-mêmes, 
retrouver la paix intérieure et 
surtout modérer leur relation avec 
la technologie, parce qu’internet 
a apporté beaucoup de choses. Ce 
sont des plateformes de péché.

Propos recueillis par
 Bruno Okokana

Littérature
Père Hervé Andongui  :  « Les catholiques prient la 
Vierge Marie parce qu’elle est la mère de l’Église »
Dans ce roman de 124 pages publié aux Éditions 
Tino-Stars à Brazzaville, l’auteur dissipe les 
doutes des chrétiens à propos de la Vierge Marie. 
Il explique dans un entretien à bâtons rompus ce 
qu’il a écrit dans ce cinquième livre qu’il publie en 
cinq ans d’ordination (depuis le 5 juillet 2008)

Père Hervé Andongui présentant son ouvrage
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Arnaud Ngoma-Mayala
Le plus jeune styliste retenu. Il 
a fait sa formation chez Maître 

Martin Wassis de 1998 à  2004. 
Son atelier, Arnaud May, se si-
tue dans l’arrondissement 4 
Poto-Poto. « Je suis heureux de 
igurer parmi les heureux rete-
nus, je lance un appel aux jeunes 
de notre pays. Lancez-vous dans 
le travail quel qu’il soit et brillez 
dans le secteur de votre choix ! »

Luc-Éric N’Gossina
Il apprend les rudiments du mé-

tier chez Maître Fufas Batona-
dio à Ouenzé en 1971. Son par-
cours le portera également dans 
un autre atelier dans le cadre 
de sa formation. C’est en 1979 
qu’il se lance à son compte. Il a 
fait un stage à l’atelier en 1992-
1993 à l’atelier-école de cou-
ture de Brazzaville de l’Agence 
nationale de l’artisanat, puis à 
l’Académie internationale de 
coupe à Paris (AICP).   «  C’est 
un métier qui nous donne l’oc-
casion d’apprendre encore et de 
nous perfectionner à travers la 
préparation d’un déilé de haut 

rang. Avec les autres amis sélec-
tionnés, nous avons eu le plaisir 
de découvrir de nouvelles mé-
thodes de travail. Nous sommes 
les plus chanceux, mais ces 
connaissances nous les trans-
mettront aux autres après, c’est 
ce que je souhaite, à tous ceux 
qui le voudront bien. »

Raïssa-Galina Hossie
Sortie de l’école de haute cou-
ture de Motse Akanati en 1994, 
elle est la styliste qui a accom-
pagné ce projet depuis le dé-
but. Elle a installé son atelier 
chez elle à Moukondo. « Je suis 
contente d’avoir participé à la 
formation, elle a été bénéique 
pour chacun d’entre nous. Nous 
avons appris avec précision 
la déinition de styliste ou de 
modéliste et dans les jours qui 
viennent, un important travail 
nous attend. 
Nouz espérons être à la hau-
teur.»

Léopold Babingi
Sa formation, il l’a commencée 
à Brazzaville, puis en France à 
L’AICP de Paris. Depuis août 
1992, il est devenu profession-
nel. « Nous sommes très hono-

rés de ce choix qui s’est porté 
sur nous. La première phase a 
consisté à la remise à niveau. 
Là, nous allons faire les choses 
en grand comme il se doit. »

Marie Massolola-Siassia
Autodidacte, elle a une ex-
périence de près de 35 ans de 
métier. Son atelier, Sianel, se 
trouve à Ouenzé. « En ce qui me 
concerne, je n’arrive pas à trou-
ver les mots pour exprimer ma 
reconnaisse pour ce choix. Nous 
nous entendons bien avec les 

autres stylistes retenus, ce qui 
permettra de travailler avec une 
certaine complicité. La tâche 
est lourde, un réel déi que nous 
avons le plaisir de relever. Nous 
devons préparer quinze modèles 
dans notre collection, nous al-
lons projeter surtout l’idée de 
que sera la mode en 2014. »
Brazza Fashion Show avait 
présenté ses ambitions qu’elle 
entendait mettre sur pied. La 
première phase de ce projet a 
été la formation des stylistes 
congolais. Au total, ils étaient 
quinze. Après cette phase, ils 
sont passés depuis le 5 octobre 
à la préparation d’une collec-
tion du tout chic congolais. At-
tendons janvier pour découvrir 
les créations de génie de ces 
cinq heureux prétendants.
Luce-Jennyfer Mianzoukouta

Mode 
Le Brazza Fashion Show et ses cinq 
stylistes à l’honneur
Finalistes de cette institution de la mode qui entend défendre le prestige de 
la haute couture congolaise, les cinq stylistes préparent actuellement une col-
lection digne de igurer dans un déilé avec la spécialiste coréenne Choi. Cet 
évènement inédit se tiendra au mois de janvier dans la capitale congolaise. 
Découvrez en exclusivité pour Les Dépêches de Brazzaville le proil de ces 
talentueux sélectionnés  
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La troupe Barraquilla à Brazzaville

Agenda culture 
Brazzaville

Cette semaine à l’IFC
Samedi 12 octobre
À 15h00. Images & histoire « Les totalitarismes en Europe ». À travers 
le thème de ce mois, Louis Étienne introduit un nouveau cycle de 
conférences intitulées L’Europe des années folles aux années de cendres 
qui s’achèvera en novembre. La Première Guerre mondiale ayant joué un 
rôle déterminant dans la naissance des régimes totalitaires, son impact 
s’est étendu à travers divers endroits du globe, comme en Russie avec 
la révolution bolchévique ou en Allemagne avec l’accession d’Hitler au 
pouvoir en 1933. Pour cette première partie, le conférencier s’appuiera 
sur les ilms Soleil trompeur de Nikita Mikhalkov et Cabaret de Bob 
Fosse pour illustrer son propos.
À 19h00. héâtre/conférence À la recherche des canards perdus de 
Frédéric Ferrer. L’auteur et metteur en scène est accueilli à l’IFC pour 
donner cette conférence qui fait suite à une expérience scientiique 
réalisée sur un glacier du Groenland. En efet, en septembre 2008, la 
Nasa lâche 90 canards jaunes en plastique dans le glacier du Groenland 
pour mesurer la vitesse du réchaufement climatique. Attendus quelques 
semaines plus tard dans la baie de Disco, les canards n’ont pas réapparu. 
Où sont passés les canards ? Sont-ils prisonniers du glacier ? Sont-ils déjà 
sortis ?

Dimanche 13 octobre à 17h00. Ciné spécial La Dolce Vita, cycle 
Federico Fellini. Marcello Rubini, qui a quitté sa province italienne pour 
Rome dans le but de devenir écrivain, devient chroniqueur dans un 
journal à sensations. Il fait donc la tournée des lieux dans lesquels il est 
susceptible de décrocher quelques scoops ain d’alimenter sa chronique. 
Un soir, las de la jalousie maladive de sa maîtresse, Emma, il sort avec 
Maddalena. Le lendemain, Sylvia, une grande star hollywoodienne, fait 
son entrée à Rome…

Mercredi 16 octobre à 18h00. Ciné-club L’Illusionniste. À la in des 
années 1950, avec la révolution rock’n’roll, les numéros traditionnels 
de music-hall sont jugés démodés. Notre héros, l’illusionniste, est ainsi 
contraint de quitter Paris et part tenter sa chance à Londres. Mais la 
situation est la même au Royaume-Uni : il accepte alors de se produire 
dans le pub d’un petit village d’Écosse, où il rencontre Alice, une jeune 
ille innocente qui va changer sa vie à jamais.

Vendredi 18 octobre à 19h00. Danse, Oyo ekoya eya, par la Cie 
Tumamana, du directeur artistique Gervais Tomadiatounga est en 
quelque sorte un spectacle au service de la dénonciation du mal-être 
d’une jeunesse qui danse pour déier le statu quo, et advienne que 
pourra  ! Un corps en rébellion qui danse à ses risques et périls  ! Une 
révolution par le mystère du corps… C’est en tout cas la vision artistique 
que la Compagnie Tumamana, qui se produira pour la première fois 
à l’IFC, tentera de nous communiquer dans cette création de danse 
contemporaine.

Une sélection de 
Luce-Jennyfer Mianzoukouta
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Dans un point d’information, 
l’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) rappelle que 
la complexité du parasite 
responsable du paludisme – 
plasmodium falciparum – rend 
très diicile l’élaboration d’un 
vaccin contre cette maladie. 
Résultat  : «  Aujourd’hui, nous 
n’en avons toujours pas malgré 
des décennies de recherches 
intenses », explique l’OMS.
Parmi les essais actuellement 
en cours, RTS,S/AS01 est le 
candidat vaccin le plus avancé. Il 
a été développé par le laboratoire 
britannique GSK en partenariat 
avec Malaria Vaccine Initiative 

(MVI). Le projet est inancé 
principalement par une 
subvention de la Fondation Bill 
& Melinda Gates à MVI.

Utilisé des mesures de 
prévention existantes
Ce travail porte actuellement 
sur 15  460 enfants de sept 
pays d’Afrique subsaharienne  : 
Burkina Faso, Gabon, Ghana, 
Kenya, Malawi, Mozambique 
et Tanzanie. La phase III de ce 
travail permet aujourd’hui aux 
auteurs de bénéicier d’un recul 
de 18 mois. Résultat : administré 
chez des nourrissons de 5 à 17 
mois, RTS,S/AS01 réduirait de 

46% le risque de développer 
un accès palustre. Et encore 
de 35,5% celui de contracter 
une forme sévère de la 
malaria. Il permettrait aussi de 
diminuer de 41,5%, le nombre 
d’hospitalisations liées à un 
paludisme.
«  Si les résultats complets 
apportent des preuves suisantes 
concernant l’efet protecteur 
de RTS,S/AS01, celui-ci 
pourrait constituer la première 
génération de vaccin contre le 
paludisme, explique l’OMS. 
Sur la base des informations 
que nous avons actuellement, 
une recommandation pourrait 

intervenir dès 2015.  » Dans 
tous les cas, ce vaccin ne se 
substituera pas aux méthodes 
de prévention existantes.
Rappelons que le paludisme tue 
chaque année près de 700  000 
personnes dans le monde, dont 

une majorité d’enfants en Afrique 
subsaharienne. GSK et MVI se 
sont engagés «  à rendre ce vaccin 
disponible pour ceux qui en ont le 
plus besoin, s’il est recommandé et 
approuvé par les autorités ».

Destination santé

Vaccin contre le paludisme

L’OMS s’avance pour 2015
RTS,S/AS01, le plus avancé des candidats-vaccins contre le paludisme, 
poursuit son chemin, avec succès pour le moment. Les derniers résultats de 
la phase III apportent désormais un recul de 18 mois. Ils sont si prometteurs 
que ce produit pourrait être disponible dès 2015

Une mère, son enfant et... une moustiquaire imprégnée 
d’insecticide. (© Wendy Stone/Irin)

Trop de pays autorisent la publicité pour les substituts du lait maternel. C’est 
le principal constat d’un rapport publié par l’Organisation mondiale de la Santé 
(OMS) à l’occasion de la semaine mondiale de l’allaitement, du 1er au 7 août

Interdire la publicité pour les substituts du lait maternel, prohiber la distribution 
d’échantillons gratuits, ne pas exiger un message indiquant la supériorité de 
l’allaitement au sein… En 2011, «  seulement un pays sur cinq a mis en œuvre toutes 
les recommandations de l’OMS (datant de 1981) en matière de commercialisation des 
substituts du lait maternel », indique son nouveau rapport. Et « seuls 37 pays, soit 19%, 
ont adopté des lois relétant toutes les recommandations ».

Dans le détail, selon l’OMS, 69 pays (35%) interdisent totalement la publicité en 
faveur des substituts du lait maternel ; 62 (31%) interdisent totalement la distribution 
d’échantillons gratuits ou les approvisionnements à prix réduit pour les services de 
santé ; 64 (32%) interdisent totalement les cadeaux de toutes sortes aux agents de santé 
oferts par des fabricants  ; 83 (42%) exigent un message concernant la supériorité de 
l’allaitement au sein sur les substituts du lait maternel ; et 45 pays (23%) déclarent être 
dotés d’un système eicace d’application et de suivi.

Marketing agressif versus bienfaits de l’allaitement
Ces recommandations pourtant ne sont pas inutiles. En efet, « les mères sont souvent 
inondées d’informations incorrectes et non objectives, à la fois directement à travers la 
publicité, les argumentations sanitaires, les notices d’information et les représentants, et 
indirectement à travers le système de santé publique, soulignent les rédacteurs du rapport. 
Par exemple, la distribution de matériels éducatifs sur l’allaitement maternel établis par 
les fabricants de préparations pour nourrissons a un efet négatif sur l’allaitement au 
sein exclusif, surtout sur les mères dont c’est le premier enfant et celles qui sont moins 
instruites. La distribution d’échantillons de préparations pour nourrissons a également 
un efet négatif sur l’allaitement maternel. »
« L’allaitement maternel est le meilleur mode d’alimentation pour les nourrissons et l’un 
des moyens les plus eicaces d’assurer leur survie, rappelle l’organisation. Les personnes 
nourries au sein sont moins susceptibles de présenter un surpoids ou une obésité plus 
tard. Elles risquent également moins de soufrir de diabète et ont de meilleurs résultats 
aux tests d’intelligence. »
« Pratiquement toutes les mères sont physiquement capables d’allaiter leur enfant et le 
feront si on leur fournit des informations et un soutien adéquats », ajoute le Dr Carmen 
Casanovas, spécialiste de l’allaitement maternel auprès du département OMS de la 
nutrition pour la santé et le développement. « Mais dans bien des cas, les femmes sont 
découragées d’allaiter et on leur fait croire qu’elles donnent à leur enfant une meilleure 
chance dans la vie en achetant des substituts commerciaux du lait maternel ». 
C’est pourquoi l’OMS et ses partenaires appellent à soutenir davantage les mères 
allaitantes. Son objectif  : «  faire passer le taux mondial d’allaitement au sein exclusif 
pendant les six premiers mois à au moins 50% d’ici 2025. »

Destination santé

Substituts du lait maternel 

La pub résiste
Jus d’orange, de pamplemousse, de pomme… Les Français sont de grands 
amateurs des jus de fruits, souvent trop riches en sucres ajoutés. Sauf si bien 
sûr, ils sont faits maison. Le Centre de coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement (Cirad) met en avant deux jus de fruits 
et de leurs aux qualités nutritives semble-t-il très bénéiques. Au menu, de la 
mûre andine et de l’Hibiscus !

Zoom sur la mûre andine. « Elle est plus acide, plus astringente que la mûre de 
nos campagnes, indique Fabrice Vaillant, chercheur au Cirad. Elle contient des 
antioxydants, dont des anthocyanes, et des tanins qui colorent le jus et surtout lui 
confèrent de très bons efets santé. »

Dans un communiqué, le Cirad explique que des études ont été menées sur 
des volontaires sains et ont mis en évidence des bienfaits dans la prévention du 
syndrome métabolique. Ils seraient dus à la présence des «  ellagitannins  » que 
l’on retrouve dans les vins vieillis en fût de chêne. Une entreprise française a par 
ailleurs lancé une ilière d’exportation du jus de mûre depuis l’Amérique latine 
vers l’Europe. « On trouve dès aujourd’hui ce jus dans les commerces français ».

De l’hibiscus au petit déjeuner ? Le jus de calice d’hibiscus – dénommé bissap au 
Sénégal, karadé en Égypte – est une boisson traditionnelle en Afrique. Il est obtenu 
à partir du calice séché de la leur d’hibiscus rouge. C’est une boisson désaltérante 
qui peut se mélanger à la menthe et au gingembre. Ses pouvoirs antioxydants ont 
largement été démontrés. Là encore, les jus de cette leur devraient bientôt prendre 
leur place dans les commerces français.

Destination santé

Des jus exotiques 
et vitaminés

Le bissap sénégalais se révèle très riche en antioxydants. (© Cirad)
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Avec la modernité –  appareils 
électroménagers, télévision et 
autres  –, des changements in-
terviennent peu à peu dans les 
ménages sans que les premiers 
intéressés ne s’en aperçoivent. 
Combien ont délaissé les plats 
basiques de l’enfance pour des 
menus mieux composés ? Sans 
parler de l’ajout de ketchup, 
de mayonnaise, de moutarde, 
etc. Combien consomment 
simplement ce que la nature 
ofre en chaque saison ? À cela 
s’ajoutent des interrogations 
comme l’accessibilité à cer-
taines denrées, par exemple 
le safou, qui en cette période 
est peu visible sur les étals des 
marchés. La question se pose 
également du coût du produit : 
le safou coûte cher, de 1 000 à 2 
000 FCFA le tas.
Stanislas, la cinquantaine, ex-
plique que sa mère préparait 
l’oseille tout simplement avec 
un peu d’eau et de sel. Quand 
il a quitté ses parents à l’ob-
tention de son BEMG dans les 
années 1970, il a découvert en 
venant s’installer dans la ca-
pitale un début de modernité. 
Peu à peu, il a appris à prépa-
rer l’oseille avec un soupçon 
d’huile végétale, ce qui, à son 
avis, a donné à ce plat un autre 
goût.

Modernisme ou danger ?
Les exemples comme celui-ci 
sont nombreux. Citons le 
bouillon de légumes où l’on 

constate de nouveaux apports, 
tels que le sel de Chine, l’huile 
végétale, le cube ou le fameux 
atrone, substance argileuse 
que nos mamans utilisent pour 
préserver la coloration initiale 
des légumes. Nos grands-pa-
rents cuisinaient-ils de la 
même manière  ? Qu’apporte 
cette modernité ? En outre, les 
condiments cités sont-ils sans 
danger pour la santé ?
Le cas du sel de Chine en l’oc-
currence est inquiétant. Ce sel 
joue certes son rôle dans cer-
taines cuisines, mais de plus il 
s’avère être un bon détergent ! 
Employez-le autrement que 
dans la cuisson de vos plats 
et vous verrez  ! Un essai bien 
connu est celui de l’utilisation 
de ce sel sur nos vêtements 
« blancs » sales. Après les avoir 
trempés dans de l’eau avec ce 
fameux sel, vous constaterez 
qu’il remplace aisément l’eau 
de javel ! Une autre utilisation 
est de laver avec nos marmites 
qui noircissent à cause du bois 
de chaufe. Lavez vos marmites 
avec ce sel, elles seront comme 
neuves !
Avec cet exemple patent, pou-
vons-nous croire que ces pro-
duits, pour la plupart impor-
tés, sont sans conséquence sur 
notre santé ?

Comment se composent nos 
menus ?
Hormis la qualité des aliments 
que nous consommons, in-

téressons-nous à ce qui com-
pose nos plats, notamment 
à la culture de la mesure. Les 
Congolais n’ont pas pour ha-
bitude de mesurer la quanti-
té d’aliments à consommer 
à l’aide d’une balance. Ils le 
font arbitrairement selon le 
montant proposé pour la po-
pote (voir le dossier présenté 
dans une édition précédente). 
Comme quoi tout est lié…
Dans d’autres pays, les choses 
se font de manière mieux 

structurée  : en Italie, par 
exemple, pour un plat à base 
de pâtes alimentaires tout se 
mesure à l’aide d’une balance 
ou simplement en se référant 
au poids indiqué sur l’embal-

lage. Un fait réel est porté à 
notre rélexion  : toujours en 
Italie, une employée de mai-
son, une Congolaise de Braz-
zaville, dont on ne dévoilera 
pas le nom, s’est évanouie après 
de longues heures de travail. 
D’après elle, elle ne mangeait 
pas suisamment, ses em-
ployeurs avaient pour habitude 
de lui indiquer la quantité de 
nourriture à consommer, tout 
simplement !
Un repas type chez nous, en 
efet n’est pas mesuré  ; on 
consomme souvent trop lourd 
et mangeons lorsque l’appétit 
se présente. Qu’en est-il de ce 
que nous mangeons  ? Un peu 
de tout, n’ayant pas le sou-
ci d’aller à la plage et donc de 
faire attention à la ligne, les re-
pas à chaque période de l’année 
se composent presque tous de 
la même manière. Foufou ou 
manioc à gogo (sans exagérer), 
poisson ou viande sous forme 
de bouillon ou avec un fond 
de sauce, relet de ce que nous 
avons l’habitude de présenter 
dans la rubrique « Saveurs » de 
notre édition du samedi.

La nature fait bien les choses
Si l’on voulait proiter des pro-
duits saisonniers, cela serait 
une riposte positive aux mau-
vaises habitudes alimentaires 
que nous pouvons constater 
dans certaines couches so-
ciales. Les chrétiens précise-
ront que Dieu a instauré la fré-
quence des produits selon les 

saisons. Chenilles, asperges, 
mangues, et bien d’autres 
produits consommés en leur 
temps peuvent sans danger 
nous aider à rester en bonne 
santé.

Alimentation au Congo 

Les Congolais et leurs habitudes 
alimentaires
D’après nos investigations, les Congolais ne se nourrissent pas tous de la 
même manière. Il en va des départements, de la fonction sociale, de l’en-
vironnement ou encore de l’éducation. Aperçu sur ce qui pourrait devenir 
un mal si au nom de la modernité trop d’ingrédients, inutiles ou presque, 
étaient  incorporés dans nos plats    

Des cuisses de poulet de des ailes de dinde 

Aperçu d’un barbecue

Sensibilisati
pour lutter c

card
La Fédération française de car
(FFC) s’apprête à donner le cou
de la cinquième édition du Do
26 octobre. Un rendez-vous an
à alerter le public sur la fréque
maladies cardiovasculaires et à r
dons pour la prévention et la r

Cette campagne nationale d’envergur

axée sur la fragilité du cœur à tout âg

informer le public sur le fait que ces ma

autant atteindre les jeunes que les pe

sportifs que les sédentaires, les hommes q

Les dons récoltés entre le 26 octobre e

permettront à la FFC de poursuivre s

phares : la prévention, la recherche, l’ac

malades et la promotion des gestes de p

Les personnes souhaitant s’informer s

cardiovasculaires peuvent consulter le 

lequel ils ont la possibilité de faire le 

cœur » ou télécharger l’application mob



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 12 octobre 2013       

- Site : www.adiac-congo.com -

DOSSIER DE LA SEMAINE / 9

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Vous venez de réaliser une 
campagne récemment à Braz-
zaville sur les questions liées 
au dépistage du diabète et de 
l’HTA. Que ressort-il de ces 
journées ? Les Congolais sont-

ils de plus en plus touchés par 
ces maladies ?
Léonie-Charlotte Essesse  : 
Dans le cadre de notre pro-
jet intitulé Semaine du coeur 
qui s’est déroulé du 23 au 28 
septembre 2013 au Congo, 

nous avons organisé une cam-
pagne de dépistage de diabète 
et d’HTA dans cinq villes du 
Congo : Sibiti, Mouyondzi, 
Oyo, Owando, Brazzaville 
(CSI Talangai). Sur l’ensemble 
des départements, 529 per-
sonnes au total ont été dépi-
sées. Nous n’avons pas encore 
toutes les données, mais cela 
représente 99 personnes à 
Oyo, 107 à Owando, 108 à Si-
biti, 65 à Mouyondzi et 150 
à Brazzaville. Il y a parmi ces 
personnes 30% de diabètiques 
(10% d’hyperdiabétiques à 3 
g/l ) et 38% d’hypertendus. 
Les personnes ont été prises 
en charge aussitôt. Ces chifres 
sont une base de travail ; ils 
sont élevés compte tenu de la 
faible population du Congo. 
Il est opportun de continuer 
ces actions ain de sensibiliser 
les populations aux questions 
d’hygiène alimentaire. No-
tons toutefois qu’une glycémie 
normale ne doit pas être supé-
rieure à 1,05 g/l.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Le diabète et les maladies 
cardiovasculaires (MCV) ont-

elles un lien étroit avec ce que 
nous consommons ?
LCE : Le diabète et les MCV 
ont un lien avec les habitudes 
alimentaires. Pour le cas du 
diabète, c’est le taux de sucre 
élevé dans le sang qui le dé-
montre. Dans l’autres cas, les 
MCV peuvent être liées au 
stress, à l’hypercholestérolé-
mie (sédentarité), ou au taba-

gisme. Tout cela est lié à de 
mauvaises habitudes alimen-
taires, repas non équilibrés, 
trop gras ou trop épicés. Par 
ailleurs, l’absence de pratique 
d’un sport est aussi une cause 
de ces maladies. Il faut aus-
si parler de l’hérédité, d’où la 
nécessité d’une surveillance 
annuelle, et d’un troisième 
facteur : il peut arriver qu’une 
femme au long de sa grossesse 
fasse du diabète. Conséquence, 
un bébé peut naître diabétique.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Que suggérez-vous aux 
Congolais de changer dans 
leurs habitudes ?
LCE : Mes conseils s’articulent 
sur le fait de savoir manger 
équilibré. Il est possible de le 
faire au Congo, car nous avons 
des légumes en abondance. Il 
est vrai que la viande fraîche 
coûte cher, mais le poisson est 
accessible.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Dans la capitale et partout 
ailleurs, la vente de produits 
comestibles   appelés commu-
nément « malewa », plats pré-
parés, grillades de viande ou 
de poisson augmente. Quel est 
l’avis de la spécialiste que vous 
êtes sur ce type de commerce ? 
Des conseils à l’endroit des 
consommateurs ainsi qu’aux 
commerçants ?

LCE : Vous parlez du phéno-
mène des malewa, du prêt-
à-manger. Cela relève de 
l’originalité de l’Afrique sub-
saharienne et de l’ambiance 
des maquis. Il est vrai que ce 
phénomène est souvent remis 
en cause, notamment la tra-
çabilité des produits, viande 
(poulets) et   poissons conge-
lés. Le service d’hygiène qui 

dépend du ministère de la 
Santé devrait garder l’œil ou-
vert et réglementer ce secteur. 
Une piste par exemple serait 
de commencer par vériier les 
températures des congélateurs 
et les dates de péremption des 
produits vendus. Reste aussi 
l’accompagnement des gril-
lades. En dehors du piment, il y 
a la mayonnaise, tout cela bai-
gnant dans de l’huile, c’est très 
dangereux pour notre santé. À 
l’endroit des consommateurs 
et des commerçants, je dis que 
tout excès nuit à la santé. Par 
ailleurs, il faut boire beaucoup 
d’eau, si possible 1,5 litre par 
jour pour faciliter la digestion.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Les enfants sont le relet de 
la société de demain. Que 
conseillez-vous aux parents ?
LCE : Mes conseils à l’endroit 
des parents concernent les re-
pas principaux de la journée. 
Le petit déjeuner demeure le 
repas essentiel et important de 
la journée. Un bol de lait ou de 
la bouillie de maïs tous les ma-
tins. Ensuite le repas du midi, 
équilibré, accompagné de lé-
gumes verts de saison. Éviter 
les sucreries ou les grignotages 
ou de manger devant la télévi-
sion.

Les Dépêches de Brazzaville  : 
Léonie-Charlotte quel est 

votre mot de la in ?
LCE : Si nous voulons atteindre 
les OMD (objectifs du millén-
naire pour le développement), 
nous devons faire des eforts 
certains. Il va de soi que ce que 
nous mangeons et notre mode 
de vie sont le relet de notre so-
ciété.

Dossier réalisé par 
Luce-Jennyfer Mianzoukouta

Diabète, tension artérielle, tout est 
lié, en grande partie, aux habitudes 
alimentaires
Léonie-Charlotte Essesse, présidente de l’ONG Afrique sans frontière, bio-
logiste de formation, experte en politique sociale de développement et en 
santé publique auprès de la Commission européenne, a organisé du 23 au 28 
septembre un projet intitulé Semaine du cœur. Il consistait à dépister les cas 
de diabète et d’hypertension artérielle (HTA) au Congo  

Une commerçante en pleinne préparation

Léonie-Charlotte Essesse
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Cinq conseils pour réussir ses photos de mariage

Au moment d’immortaliser son mariage ou celui de quelqu’un de 
proche, il devient indispensable de suivre quelques conseils pleins 
de bon sens et simples à appliquer. Ceux-ci sont prodigués par le 
photographe professionnel Tim Fox, spécialiste des mariages.

1. Privilégier le relex, si possible...
Un relex ofrira forcément plus de performance, plus de souplesse et 
davantage de formats d’images qu’un compact ou qu’un smartphone, 
même si ces derniers ont le mérite d’être plus discrets. L’ajout d’un 
lash est utile pour les photos prises en soirée ou à contre-jour.

2. Savoir se faire discret
Pour réussir ses photos, il faut disposer d’un champ dégagé, sans 
personne ni obstacle devant soi, mais aussi savoir se faire discret, 
ne pas se déplacer sans cesse et ne pas utiliser de lash durant la 
cérémonie (jouer alors sur la sensibilité ISO de son appareil). Lors 
de la sortie des mariés, il est conseillé de se placer devant les autres 
convives, accroupi pour ne gêner personne, et de privilégier un 
grand angle pour capter l’ensemble de la scène. Pour le reste de la 
journée, les meilleures photos seront celles où le sujet a l’air naturel, 
où il oublie l’objectif.

3. Utiliser le noir et blanc à bon escient
Autant la couleur est là pour rendre compte du côté festif des 
événements, autant le noir et blanc est au service de l’intime ou du 
solennel. Il peut ainsi être privilégié pour les portraits ou les photos, 
dans une église par exemple.

4. Créer une mise en scène
Il est important de pouvoir mettre en scène les sujets, de créer de la 
perspective, en formant un demi-cercle par exemple ou en s’appuyant 
sur des éléments de décor comme des escaliers. Il faut veiller à ce que 
les gens ne soient pas tous sur la même ligne, trop igés. Ils peuvent 
par exemple se déplacer, s’asseoir ou bien simplement se tourner vers 
les mariés. Quant aux enfants, mieux vaut ne pas trop les diriger 
et les laisser se placer où ils veulent. Il faut éviter de prendre des 
photos de groupe en plein soleil et plutôt privilégier les cadres plus 
ombragés. Le mode rafale peut alors être utilisé pour être sûr de ne 
pas rater sa photo, surtout s’il y a des enfants.

5. Être imaginatif
Avec un peu d’imagination, il est possible de jouer avec les relets, 
d’un miroir, d’une fenêtre, d’un cours d’eau, pour obtenir des clichés 
originaux. Il en va de même avec le lou, qui peut très bien être utilisé 
pour mettre en avant quelqu’un de particulier ou un élément de décor 
dans la foule. Au inal, les photos à ne surtout pas rater sont celles 
de l’entrée de la mariée au bras de son père, le baiser entre les deux 
mariés, la sortie de la cérémonie, de beaux portraits des principaux 
protagonistes ainsi qu’une série de détails sur des mains, des robes ou 
encore des gros plans sur la décoration ain de restituer l’ambiance 
de la journée.

Relaxnews

Mariage 
C’est maintenant 
qu’il faut tout 
préparer

Dans la zone centrale, il est pré-
vu des données normales à ten-
dance excédentaire, et des ten-
dances normales à déicitaire 
à l’extrême nord du Congo. 
Selon les membres de la délé-
gation congolaise aux assises 
de Libreville, qui ont présenté 
ces conclusions le 8 octobre en 
présence du directeur de la mé-
téorologie, Camille Loumoua-
mou, situation déicitaire ne 
veut pas dire qu’il n’y aura pas 
de pluie. «  Au contraire, nous 
sommes en saison des pluies. 
La zone du littoral présente 
quelques inquiétudes. Concer-
nant le leuve Congo, en dépit 
des prévisions, il pourra y avoir 
des inondations à Makotimpo-
ko dans les Plateaux et à Mos-
saka, dans la Cuvette », ont-ils 
précisé.
Au niveau sous-régional, des 
précipitations supérieures aux 
normes saisonnières avec un 
nombre d’événements de fortes 
précipitations supérieur à la 
normale sont très probables 
sur la Guinée équatoriale, Sao 
Tomé et Principe, la bande 

côtière du Cameroun, du Ga-
bon, du Congo et de RDC. 
Des écoulements supérieurs 
aux normes saisonnières sont 
également très probables sur la 
partie sud du bassin du Congo. 
«  La vigilance aux événements 
de fortes précipitations sur les 
îles et les côtes d’Afrique cen-
trale ainsi que de forts écou-
lements au sud du bassin du 
Congo est modérée. Ainsi, un 
suivi et des prévisions à court 
terme des événements pluvieux 
et des écoulements renforcés 
sont recommandés d’octobre à 
décembre sur les îles et les zones 
côtières de l’Afrique centrale  », 
peut-on lire du résumé du fo-
rum de Libreville.
Le Presac 07 a été organisé par 
le Centre africain pour les ap-
plications de la météorologie au 
développement, dans le cadre 
du projet de renforcement des 
capacités des institutions afri-
caines en charge du climat, en 
collaboration avec l’Organisa-
tion météorologique mondiale, 
les services météorologiques et 
hydrologiques nationaux. Pla-

cé sur le thème «  Services cli-
matiques pour la gestion des 
risques dans les secteurs de 
l’agriculture, les ressources en 
eau et la santé », il a permis aux 
participants de, entre autres, 
discuter des services clima-
tiques adaptés aux besoins des 
usagers, de produire des prévi-
sions climatiques saisonnières 
consensuelles valables d’oc-
tobre à décembre en Afrique 
centrale.
Le forum a ensuite collecté 
des informations sur les expé-
riences et les leçons tirées de 
l’utilisation des prévisions sai-
sonnières de l’année dernière. 
Les délégués du Cameroun, de 
la Centrafrique, du Sao Tomé et 
Principe, de la Guinée équato-
riale, du Congo, de RDC et du 
Burundi (observateur) ont for-
mulé les stratégies et pratiques 
pour la gestion des risques et 
des opportunités dans les sec-
teurs sensibles. Bref, le forum 
est organisé aussi pour faciliter 
la mise en œuvre de la straté-
gie de la Communauté écono-
mique des États de l’Afrique 
centrale pour la gestion des 
catastrophes et l’adaptation 
aux changements climatiques 
qui comprend l’intégration de 
meilleures informations cli-
matiques dans les systèmes 
d’alerte précoce.

Parfait-Wilfried Douniama

Météorologie
Précipitations élevées 
au sud-ouest du Congo
D’après les prévisions climatiques saisonnières 
publiées à l’issue du septième forum de prévisions 
climatiques saisonnières en Afrique centrale (Pré-
sac 07), tenu récemment à Libreville (Gabon), des 
précipitations élevées sont attendues au sud-ouest 
du littoral congolais d’octobre à décembre  

La Mouvance des abolitionnistes du Congo, dont la coordi-
nation est assurée par Gatien Clotaire Bongolo, a appelé, le 9 
octobre à Brazzaville, les autorités congolaises à supprimer la 
peine capitale  
« Il est vrai que le Congo ne pratique plus la peine de mort : c’est 
un pays abolitionniste de fait, c’est-à-dire que dans la pratique, 
il n’y a plus de peine de mort. Mais le Code pénal congolais n’a 
pas encore efacé totalement les articles liés à la peine de mort. En 
outre, le Congo a été élu en 2011 membre du Conseil des droits de 
l’homme », explique Gatien Clotaire Bongolo.
Il a également convié la presse nationale internationale travail-
lant à Brazzaville à relayer, comme à l’accoutumée, les activités 
relatives à la onzième Journée mondiale contre la peine de mort.
Dans le cadre de cette journée, célébrée tous les 10 octobre, la 
Mouvance des abolitionnistes du Congo distribuera, dans les 
écoles publiques et privées ainsi qu’à la faculté de droit, des cen-
taines d’aiches, de kits de mobilisation, de iches d’informations, 
de guides pédagogiques et le rapport de l’édition 2011 sur la peine 
de mort.
«  Nous œuvrons pour l’abolition complète de la peine de mort à 
travers le monde, et partant au Congo-Brazzaville. Nous irons sen-
sibiliser les étudiants et faire du porte-à-porte dans diférents quar-
tiers. Une projection est prévue au siège de l’Observatoire congolais 
des droits de l’homme », a poursuivi Gatien Clotaire Bongolo.
«  La peine de mort est appliquée en violation des normes inter-
nationales et il n’a jamais été démontré qu’elle avait un efet plus 

dissuasif plus que les autres sanctions pénales. Dans les pays où elle 
est appliquée, le taux de criminalité ne diminue pas », a-t-il conclu.
Les six méthodes d’exécution sont  : la décapitation, la fusillade, 
la pendaison, la lapidation, l’injection létale et l’électrocution. Au 
Congo, la dernière condamnation à la peine capitale remonte aux 
années 1982.
« Nous avons choisi de mener une action à la faculté de droit parce 
que les étudiants d’aujourd’hui sont les cadres de demain : il faut 
qu’ils en prennent conscience car dans un proche avenir, ils gou-
verneront ce pays », a expliqué Yvon Clément Alexis Mouandza, 
président du Cercle de protection de l’environnement.
À l’échelle mondiale, beaucoup reste à faire pour entériner l’abo-
lition de la peine de mort : se concentrer sur l’adoption de légis-
lations nationales ; favoriser la ratiication du deuxième protocole 
facultatif ; soutenir les normes internationales appelant à l’aboli-
tion où à restreindre le recours à la peine de mort ; et enin, soute-
nir l’adoption de la résolution de l’Assemblée générale des Nations 
unies pour un moratoire sur son application.
Rappelons que la Mouvance des abolitionnistes du Congo est 
ailiée à des organismes internationaux, dont la Coalition mon-
diale contre la peine de mort, qui est née à Rome, le 13 mai 2002. 
Elle apporte une dimension globale à l’action que poursuivent ses 
membres sur le terrain, parfois de manière isolée. Elle agit de fa-
çon complémentaire à leurs initiatives, dans le respect de l’indé-
pendance de chacun.

Fortuné Ibara

Droit de l’homme 
Des organisations congolaises 
plaident pour la in de la peine de mort
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LE FIL DE LA TÉLÉVISION 
Programme TV  du câble ce week-end  - SAMEDI 

TF1
08h10: Magazine Télé shopping 
11h05 : Secret Story (Téléréalité)
12h00 : Les douze coups de midi
13h20 : Magazine Reportage
15h15 : Série Tv Ghost Whisperer
18h45 : 50min. Inside
20h00 : Le Journal
20h50 : Concert : Johnny Hallyday 
à Bercy
23h10: Les experts

France 2
07h00 : Télématin
09h35 : hé ou Café
10h50 : Hebdo Musique Mag
11h55 : Tout le monde veut prendre 
sa place
13h00 : Le Journal
14h50 : Grand public (magazine)
15h40 : Tango (ilm)
19h05 : Mot de passe
20h00 : Le Journal 
20h45 : Simplement pour un soir 
(Variétés)
23h00 : On n’est pas couché

CANAL+
07h00 Les nouveaux explorateurs  
Diego Buñuel aux USA
08h45 La colline aux coquelicots
11h35 Zapping de la semaine 
13h55 La semaine des Guignols
14h35 Le petit journal de la semaine 
16h15 Homeland- Sale journée
18h00 he Dictator 
19h20 Le JT 
20h55 Strike Back-Somalie, même 
joueurs, nouvelles règles
22h30 Millenium : les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes

TV5 Afrique
07h00 Télématin
08h00 : TV5 Monde Le Journal
09h32 : C’est pas sorcier
09h59 : Stas parade 
11h32 : Wari
13h01 : Epicerie ine
17h02 : Afrik’Art
18h20 : Et si…vous me disiez toute la vérité
18h34 : Questions pour un 
champion
20h57 : Afrique presse
23h47 : Acoustic

France 5
10h15 Silence, ça pousse !
11h07 La maison France 5-Istanbul (2/4)
11h59 Les escapades de Petitrenaud  
Le Danemark à Paris 
13h28 In Vivo, l’intégrale/Au 
coeur de la féminité : la chirurgie 
gynécologique 
14h00 Afrique du Sud, la terre arc-en-ciel 
15h04 L’homme qui arrêta le désert 
16h10 Planète insolite -L’Ukraine 
17h49 C à vous, le meilleur 
22h10 Tunisie : l’étoile de l’Afrique 
23h03 Paris-Dubaï, aller simple

TF1
06h30 : Tfou
12h00 : Les douze coups de midi
12h50 : Des inventions et des 
hommes
13h40 : Mentalist
14h35 : Dr House
17h05: Les experts: Miami
18h00: Sept à huit (Magazine)
20h00 : Le Journal
20h50 : La chance de ma vie (Film)
22h35 : Les experts : Manhattan

France 2
06h30 : Drôle de frères
07h00 : hé ou café
08h30 : Sagesses bouddhistes
10h30 : Le jour du seigneur
12h05 : Tout le monde veut prendre 
sa place
14h15 : Vivement dimanche
16h30 : Grandeurs nature 
(Kangourou Dundee) 
17h30 : Stade 2
22h30 : Faites entrer l’accusé

Canal+
07h00 Les nouveaux explorateurs  
Diego Buñuel aux USA
08h45 La colline aux coquelicots
11h35 Zapping de la semaine 
13h55 La semaine des Guignols
14h35 Le petit journal de la semaine 
16h15 Homeland- Sale journée
18h00 he Dictator 
19h20 Le JT 
20h55 Strike Back-Somalie, même 
joueurs, nouvelles règles
22h30 Millenium : les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes

France 5
06h42 : Silence, ça pousse ! 
07h32 : Carnets d’Asie/Cambodge : 
palais, bonzes et danseuses 
08h25 : Le visiteur de l’Histoire /A la 
in du Moyen Age, septembre 1450
09h25 : Bali, île mythique de l’Asie
10h20 : Echappées belles /Au coeur du Val d’Aoste
12h00 : Les escapades de Petitrenaud 
12h30 : J’ai vu changer la Terre /Brésil, l’Amazone se rebelle
14h35 : La renaissance de l’Inde  
Sur le chemin de la croissance
20h41 : Carcassonne, les secrets de la citadelle
21h34 : C’est notre afaire  
Dans les coulisses d’une usine de voitures

TV5 Afrique
06h53 : Le bar de l’Europe 
08h00 : TV5 Monde Le Journal
10h27 : Merci Professeur ! 
12h02 : Relets Sud 
13h19 : Maison d’ici et d’ailleurs
14h32 : Questions pour un super 
champion
15h29 : Vivement dimanche
16h56 : Kiosque 
20h56 : Maghreb-Orient-Express
21h30 : TV5 Monde Le Journal 
Afrique 
 

DIMANCHE

Chez nous ce week-end
SAMEDI 

13h00: Série: L’afaire de Leila 
épis.15
16h30 : JT en langue
17h00 : Ça me dit souvenirs
18h20 : Détente musicale
20h30 : Grande édition du JT
00h05 : Série : India Love épis. 
109-110-111 rdf

DIMANCHE 
13h00 : Divertissement
14h00 : JT
16h45 : Documentaire : 
construire le futur
18h00 : JT 24/7 langues
19h20 : Inter-régions
20h30 : Grande édition du JT
21h10 : No comment
21h35 : Célébrité
23h05 : L’homme et son temps

DRTV
SAMEDI 
00h30 : Ca discute
02h30 : Africa 54
05h00 : Cerebro
06h45 : Gym tonic
09h00: Police et population
10h00 : MN nostalgie musqiue
10h30: Bonheur des ondes
14h00 : Podium des artistes
16h00 : Flash/rap’s League
21h00 : Na Tango Wana
23h00 : Documentaire sur 
les animaux

DIMANCHE 
9h00 : To lendisa bo koko

11h30 : Point de presse

13h15 : Vox populi

13h30 : Sans tabou

16h00 : Mag de sport

17h30 :Club 700

19h30 :JT en français

21h00 : Regard sur le monde

MNTV
SAMEDI 
3h00, Cinéma 
5h30, Club 700 
8h00, Top infos Kituba 
15h00, Émission ça fait mal, 
17h30 Sport basket, NBA action, 
19h00, Top infos français 
20h00. série Kennedy, 
21h00 : 9h du soir, une émission d’en-
quêtes mêlant recherches, reportages, 
témoignages et débat sur le plateau.

DIMANCHE 
1H30: Musique
9H30: Musique chrétienne
12H00: Émission Arts plus, dans cette 
émission l’animatrice vous fait voyager 
au Cœur de la culture vivante et des arts. 
16H00: Top école occupe les téléspecta-
teurs par des phénomènes marquants, des 
loisirs, de la culture, de la science 
et du sport. Cette émission permet de dé-
couvrir de s’enrichir et de se cultiver dans 
la détente.  
19H00: Top info français
21H00: Concert live-Young star
22H30: Cinéma

TOP TV

Agenda culture France
(12 au 19 octobre)

Paris. Salon : dix-huitième édition du Sa-
lon du livre de la Plume Noire du 18 au 19 
octobre au Musée de la Poste. L’Arménie, 
en tant que grand pays francophile, est à 
l’honneur cette année. Le huitième Prix 
Senghor du premier roman francophone 
et francophile sera remis le vendredi 18 à 
18h30. De nombreuses conférences sont 
au programme et la Librairie-Galerie 
Congo sera présente en tant que librairie 
partenaire. 34 boulevard Vaugirard, Paris 
XV, vendredi de 13h30 à 22h15 et samedi 
de 10h à 17h, entrée libre. Plus d’info sur 
Plumenoire.asso.fr/plm

Paris. Conférence : en marge de l’expo-
sition Initiés, Bassin du Congo actuelle-
ment au Musée Dapper, la Librairie-Ga-
lerie Congo organise une rencontre le 
mardi 15 octobre en présence de Chris-
tiane Falgayrettes-Leveau, directeur du 
Musée et co-commissaire de l’exposition, 
et d’Henri Lopes autour de l’initiation en 
Afrique centrale. 19h, 23 rue Vaneau, Pa-
ris VII, entrée libre

Paris/Vincennes. Conférences  : Achille 
Mbembe, historien camerounais, don-
nera deux conférences cette semaine 
dans la région parisienne. Vous pourrez 
l’entendre le lundi 14 octobre à la Mai-
son des associations de Vincennes sur le 
thème « l’Afrique post-coloniale », invité 
par l’association Rencontres démocrates 
(20h30, entrée libre, 41-43 rue Raymond-
du-Temple) et le mercredi 16 octobre à la 
Sorbonne dans le cadre de la première 

séance du séminaire «  Actualité de la 
philosophie et des sciences sociales  ». Il 
y présentera son nouvel ouvrage, Critique 
de la raison nègre (La Découverte), et in-
terviendra sur le thème « L’archive euro-
péenne est-elle épuisée ? Rélexions sur 
les pensées émergentes  » (18h30, entrée 
libre, salle Lalande, escalier C, 1er étage, 
17 rue de la Sorbonne, Paris V)

Paris. Conférence  : dans le cadre du 
Festival des Outre-Mers, une confé-
rence-lecture suivie d’un concert est or-
ganisée le dimanche 13 octobre à la Mai-
son de la Poésie sur le thème Césaire en 
politique, Césaire en musique. La partie 
concernant ses discours à la tribune de 
l’Assemblée nationale sera traitée par Bo-
niface Mongo-Mboussa, Christian Tortel 
et Charles Gonzalès. Ensuite, le musicien 
Olivier Mellano et le rappeur Arm feront 
entendre Césaire en musique avec son 
Cahier du retour au pays natal. 157 rue 
Saint-Martin, Paris III, 17h, 10 €. Plus 
d’info sur Maisondelapoesieparis.com

Paris. Documentaire  : mancement de 
Docs Afrique[s], un cycle de projections 
de documentaires africains, avec une pre-
mière soirée le mardi 15 octobre autour 
du documentaire Mort à Genève. Retour 
sur l’assassinat de l’activiste camerounais 
Félix Moumié de Franck Garbely. La pro-
jection sera suivie d’un débat. Une fois 
par mois, le mardi, seront projetés des 
documentaires qui ont pour objectif de 
faire découvrir l’Afrique d’aujourd’hui 
et l’histoire des luttes politiques et so-

ciales africaines. Péniche Anako, Bassin 
de La Villette, face au 61, quai de la Seine, 
Paris XIX, 20h, 6 €. Programme sur Nou-
velleafrique.wordpresse.com

Paris. Concert : Youssou N’Dour revient 
avec son grand bal sénégalais le samedi 
12 octobre à Paris-Bercy. Cela fait dix ans 
que le roi du mbalakh propose son grand 
bal, il sera accompagné de son groupe 
Le Super Étoile de Dakar ainsi que de 
nombreux invités pour faire la fête. Cette 
date marquera son retour sur scène après 
avoir quitté ses fonctions ministérielles, 
donc ne ratez pas ce rendez-vous ! 8 bou-
levard de Bercy, Paris XII, 19h, 46 €. Plus 
d’info sur Bercy.fr

Paris. Concert : hommage à Fela Kuti le 
samedi 12 octobre à La Bellevilloise. L’as-
sociation Afrobeat No Limit organise un 
« Fela Day » exceptionnel en hommage à 
l’inventeur de l’afrobeat avec ses anciens 
musiciens Dele Sosimi et Chief Udoh, le 
bassiste de génie Hilaire Penda, Cheick 
Tidiane Seck et le rappeur nigérian TY 
en spécial guest. Conférence de 15h à 18h 
et concert à partir de 20h, 19-21 rue Boyer 
Paris XX, 27 €. Plus d’info sur Labellevil-
loise.com

Paris. Concert : à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’alimentation et en coopé-
ration avec la Commission européenne, 
Action contre la faim organise le No 
Hunger Orchestra, trois concerts qui se 
dérouleront simultanément le dimanche 
13 octobre à 17h à Londres, Madrid et Pa-

ris. À Paris, ça se passe à l’Alhambra avec 
de nombreux artistes dont Faada Freddy, 
Kery James, Passi ou Zaho. Vous pourrez 
suivre les trois concerts en direct sur No-
hungerorchestra.org. 21 rue Yves Toudic, 
Paris X, entrée libre

Paris. Festival  : le Mama Event revient 
du 16 au 18 octobre dans le quartier de 
Pigalle. Quelques artistes africains sont 
au programme  : vous pourrez écouter 
le groove énergique du groupe kenyan 
Just a Band le mercredi 16 octobre à La 
Boule noire (19h30-23h10, 118 boulevard 
de Rochechouart, Paris XVIII), la folk 
planante du musicien sud-africain Je-
remy Loops le jeudi 17 à La Boule noire 
également (19h30-23h10), la soul unique 
du sénégalais Faada Freddy (membre du 
groupe de hip hop Daara J) le jeudi 17 au 
héâtre de l’Atalante (19h-19h40, 10 place 
Charles-Dullin, Paris XVIII) et expéri-
menter le projet fou électro hip-hop du 
collectif sud-africain Cape Town Efects 
le vendredi 18 à la Galerie W (18h45-
19h25, 44 rue Lepic, Paris XVIII)

Seine Saint Denis. Festival : quatorzième 
édition du Festival Villes des Musiques 
du Monde du 11 octobre au 10 novembre. 
Une édition qui nous conduira de la cu-
mbia au high life ou à l’afro-beat en pas-
sant par la salsa, la rumba ou le tango. 
Fatoumata Diawara, l’énergique chan-
teuse malienne, est au programme de 
la soirée du 12 octobre au Blanc-Mesnil 
(20h30, Deux Pièces Cuisine, 42 avenue 
Paul-Vaillant-Couturier, 6-12 €), le Bal de 

l’Afrique enchantée viendra ambiancer le 
public de la salle Pablo-Neruda de Bobi-
gny le vendredi 18 octobre (20h30, 31 ave-
nue du Président-Salvador-Allende, 10 €) 
et beaucoup d’autres soirées en perspec-
tive  ! Plus d’info sur Villesdesmusiques-
dumonde.com

Clichy-La-Garenne. Festival  : sixième 
édition du festival La Kora dans tous 
ses états les 12 et 13 octobre, un festival 
entièrement dédié à cet instrument tra-
ditionnel mandingue, sorte de harpe à 
21 cordes. Les maestros de ce bel instru-
ment seront au rendez-vous : samedi 12, 
venez écouter le musicien malien Chérif 
Soumano ou le guinéen Djéli Moussa 
Diawara. Et le dimanche, venez appré-
cier les cours d’initiation mais également 
le village associatif, l’exposition photo, 
les stands d’artisanat et le spectacle de 
contes. Samedi  : héâtre de Rutebeuf, 18 
allée Léon Gambetta et dimanche : Espace 
Henry Miller, 3 rue du Docteur-Calmette. 
Plus d’info sur Korafollart.com

Cenon. Concert  : le virtuose malien de 
la kora, Ballaké Sissoko, est en concert 
le jeudi 17 octobre au Rocher du Palmer 
à Cenon. Il présentera, entouré de ses 
musiciens, son nouvel album, At Peace. 
Première partie : Mounawar. 20h30, 1 
rue Aristide-Briand, 17 €. Plus d’info sur 
Lerocherdepalmer.fr

Pauline Pétesch
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Patrick Aussems
Belge, 48 ans. Robuste défen-
seur international, passé par le 
Standard de Liège, La Gantoise, 
Troyes. Il termine sa carrière à 
La Réunion, où il passe ses di-
plômes et devient entraîneur de 
Saint-Louis, qui goûte alors à 
la Ligue des champions CAF. Il 
repart alors en France, à Beau-
caire (National), puis au Ca-
meroun (Kadji Sport Academy, 
2004-2005). Devient entraîneur 
adjoint au SCO d’Angers et plus 
tard d’Évian-honon. Il retrou-
vera le continent africain entre 
2006 et 2009 à la direction tech-
nique nationale béninoise, avant 
de mettre le cap vers la Chine : au 
Ruby Shenzhen (2011-2013) et au 
Chengdu Tiancheng, qu’il dirige 
actuellement.

Sébastien Bannier
Français, 38 ans. Joueur, il 
connaîtra son apogée lors de la 
inale de la Coupe Gambaredella 
1994, avec Caen. S’il ne perce pas 
en pro, il se tourne très tôt vers 
le banc et s’occupe des équipes de 
jeunes du SM Caen, dont l’équipe 
réserve. Et devient, en 2005, le 
plus jeune directeur de Centre de 
formation de France. Un proil 
davantage fait pour le CNFF.

Dominique Barthenay
Français, 59 ans. Milieu de ter-
rain de la grande équipe des 
Verts de Saint-Étienne (3 titres 
de champions de France, autant 
de Coupes de France, inaliste de 
la Coupe des clubs champions 
1976), il rejoint ensuite François 
Mpelé au PSG, où il remporte 
deux Coupes de France. Capé à 
20 reprises chez les Bleus, il est 
doté d’un beau parcours comme 
joueur. Sur les bancs de touche, 
son bilan est moins éloquent, 
tant en France (Sète, Reims, 
Saint-Étienne, Nîmes, Sedan) 
où il ne reste jamais plus d’une 
saison, qu’en Afrique (Monastir 
1989-1990 et Seychelles 2002-
2003). À la tête de la sélection des 
Émirats arabes unis (2005-2009), 
il échoue dans les qualiications 
au Mondial 2010 et est limogé. 
Libre depuis.

Alberto Bigon 
Italien, 65 ans, un parcours de 
joueur plutôt latteur avec des 

passages par le Napoli, l’AC Mi-
lan (56 buts en 218 matchs), la 
Lazio et Vicenza, entre autres. 
Devenu coach, il s’est assis sur 
le banc de plusieurs écuries 
italiennes (dont le Napoli et 
l’Udinese) ainsi que Sion (doublé 
Coupe-Championnat en 1997) et 
l’Olympiakos (99-2000). L’ancien 
attaquant est sans club depuis la 
saison 2007-2008 lorsqu’il avait 
remporté la Coupe de Slovénie 
avec le Factor Ljubljana.

Manuel Reinaldo Bilches
Argentin, 56 ans. Une carrière 
de joueur inconnue et un par-
cours d’entraîneur tout aussi ti-
moré (sélectionneur du Belize et 
du Curaçao, entraîneur du club 
indonésien du PSM Makassar). 
Son agent semble ignorer que le 
Congo a quand même été cham-
pion d’Afrique.

Mustapha Biskri, Algérien. A 
dirigé plusieurs clubs algériens, 
dont MCA, le CA Bordj Bou Ar-
réridj, le CA Batna, le NA Hus-
sein-Dey, le RC Kouba ou encore 
l’USM Annaba. Depuis 2012, il 
est le président du club des en-
traineurs algériens.

Abdellah Boudouma
Marocain, 41 ans, ancien atta-
quant formé à Meknès, puis pas-
sé par la Suisse et les divisions 
inférieures italiennes. Durant 
la saison 2009-2010, il entraine 
Cappella Maggiore, pensionnaire 
de Promozione, le septième éche-
lon italien. Ça fait rêver, non ?

Emmanuel Clément
Français, 41 ans, ancien meneur 
de jeu formé à Metz puis passé 
par Amiens, Niort, Reims, Ca-
lais et Boulogne-sur-Mer, où il 
prend sa retraite en 2004. Ac-

tuellement sans emploi, il a en-
suite entrainé l’US Gravelines 
(CFA 2 entre 2006 et 2010) où il a 
côtoyé Galdino Bilampassi, puis 
a oicié comme adjoint au Stade 
de Reims, alors en Ligue 2, lors 
de la saison 2010-2011.

Christophe Desbouillons
Français, 55 ans. Ancien défen-
seur, passé par Lyon et l’équipe 
de France Espoirs (il a disputé le 
Mondial U20 en 1977), il compte 
plus de 100 matchs de première 
division. Entraîneur-joueur à La 
Rochelle, en troisième division, 
il passe ensuite par le Centre 
de formation d’Angers puis en-
traine Viry-Châtillon. Après 
quatre années passées comme 
entraîneur adjoint à Caen, son 
club formateur, il exerce en CFA 
pendant cinq ans puis est nom-
mé directeur technique national 
de l’île Maurice. Libre.

Henri Depireux
Belge, 69 ans, ancien milieu de 
terrain, international à deux 
reprises, il a fait sa carrière de 
joueur en Belgique. Devenu en-
traîneur-joueur, puis entraîneur 
en chef, il est un globe-trotter 
des bancs de touche (Belgique, 
France, Portugal, Suisse, Émirats 
arabes unis). En Afrique, il a di-
rigé le Cameroun (1996-1997) et 
la RDC (2006-2007), sans grands 
résultats, et plusieurs clubs du 
Maghreb. En 2001, il devient briè-
vement entraîneur de l’équipe 
féminine du Standard de Liège, 
avant de reprendre du service au 
FC Tilleur (cinquième division 
belge) lors de la saison 2012-2103.

Benoît Duval
N’ayant pas eu accès aux CV re-
çus par la Fécofoot, on suppose, 
après quelques recherches dans 
la presse française, qu’il s’agit 
d’un Français, attaquant ama-
teur, qui oiciait comme entraî-
neur-joueur de l’En Avant Scaër, 
pensionnaire de première divi-
sion du district du Finistère Sud 
(onzième division), l’an passé. Si 
c’est lui, et sans lui faire ofense, 
on parle ici d’une sélection natio-
nale, pas d’une équipe de quartier.

Jean-Louis Garcia
Français, 51 ans. Ancien gardien 
de but, il porte, sans beaucoup 

jouer, les couleurs de grands 
clubs comme Cannes, Monaco, 
Nancy et Nantes, où il termine 
sa carrière. Il intègre ensuite le 
staf des Canaris, puis part à Bor-
deaux pour entraîner la réserve. 
Après trois ans à Toulon, comme 
entraîneur principal, il connaît 
son apogée avec Angers, qu’il fait 
remonter en Ligue 2 en 2006 et 
où il lance Fodé Doré. En 2001, il 
rejoint Lens, mais est limogé en 
septembre 2012. Libre.

Luis Fernandez 
Français, 53 ans. Le meilleur pal-
marès d’entraîneur de cette liste : 
joueur emblématique du PSG et 
de l’équipe de France de Platini, 
il reste à ce jour le seul entraî-
neur français à avoir conduit un 

club hexagonal au titre européen 
(Coupe des Coupes 1996 avec le 
PSG, son club de cœur). Après, sa 
carrière est moins linéaire, avec 
du bon (qualiication historique 
de Bilbao en Ligue des cham-
pions, maintien miraculeux de 
l’Espanyol Barcelone en 2004, 
troisième place avec le Beitar Jé-
rusalem) et du moins bon (retour 
manqué avec le PSG de Ronaldin-
ho, expériences mitigées au Betis, 
au Qatar, à Reims et en sélection 
israélienne). Animateur vedette 
de l’émission Luis attaque depuis 
2003, il semble désormais être 
davantage un homme de médias 
que de terrain.

Patrick Hesse
Français, 56 ans, ancien défen-
seur au sein des clubs amateurs 
de Merlebach, hionville et For-
bach entre 1979 et 1991, il s’assied 
sur le banc de Forbach entre 1992 
et 1999 avant de rallier le centre 
de formation de Nancy. Entraî-
neur adjoint au FC Metz entre 
2009 et 2012, il porte la casquette 
d’entraîneur principal au F91 
Dudelange (Luxembourg) lors 
de la saison 2012-2013  : n’ayant 
pas remporté le titre national, 
que son club détenait depuis 10 
ans, il quitte le club en mai der-
nier. Sans club depuis.

Denis Lavagne
Français, 64 ans. Fils de Léonce 
Lavagne, ancien joueur puis en-

traîneur, dont il sera l’adjoint à 
Alès, Nîmes, Bastia, Béziers et 
Valence entre 1983 et 1998. Af-
franchi, il devient directeur du 
centre de formation de Sedan 
(1999-2003) puis au Qatar. Après 
un passage en Chine, il est nom-
mé entraîneur du Coton Sport 
de Garoua (il y a dirigé Mfou-
tou Madila et recruté Boukama 
Kaya) où il remporte, en deux 
temps (2006-2008, puis 2009-
2011), quatre championnats, 
trois coupes et dispute la inale 
de la Ligue des champions 2008. 
Il prend en 2011 la tête des Lions 
indomptables, dans un climat 
détestable, et échoue dans les 
qualiications pour la CAN 2013. 
Actuellement à l’Étoile du Sahel 
de Percy Akoli, où il a rempor-
té la Coupe de Tunisie, en sep-
tembre. Annoncé sur le départ.

Alain Mboma
Camerounais, 44 ans. Après une 
carrière de milieu défensif en 
amateur, le natif de Douala, frère 
du célèbre Lion indomptable Pa-
trick Mboma, devient entraîneur 
et réalise l’essentiel de sa carrière 
à Villemomble, qu’il mène au titre 
de champion de CFA en 2007. 
Dirige ensuite le Red Star (CFA) 
entre 2009 et 2010 (il y entraî-
nera Chirel Ngakosso quelques 
mois), il est ensuite nommé au 
Paris FC (National), mais n’est 
pas conservé à l’issue de la saison 
(2011-2012). Sans club depuis son 
départ du club parisien.

Sébastien Migné
Français, 40 ans, a fait sa carrière 
de milieu de terrain à La Roche-
sur-Yon (deuxième division à 
l’époque) puis en divisions infé-
rieures. Après avoir raccroché les 
crampons en 2002, il intègre le 
staf technique du RC Lens où il a 
été l’adjoint de nombreux entraî-
neurs artésiens, dont Wallemme, 
Jean-Louis Garcia, Kombouaré 
ou encore Guy Roux. Il rejoint en-
suite Claude Le Roy, dont il était 
l’adjoint à Oman, en RDC, où il 
est nommé deuxième adjoint en 
seniors et coach des juniors, qu’il 
dirige lors de la CAN junior 2013 
(sixième sur huit) et au Festi-
val de Toulon 2013 (dernier du 
groupe A avec zéro point). Selon 
nos confrères kinois, il n’a pas 
laissé un souvenir impérissable 
sur l’autre rive du leuve Congo.

Bernard Lama (photo 3)
Français, 50 ans. Champion du 
monde 98 et d’Europe 2000, le 
Chat a également remporté la 
Coupe des Coupes 1996 avec 
le PSG, où il fut champion de 
France 1994. Un temps considé-

Candidature au poste de sélect
Tour d’horizon des CV reçus pa
À la recherche d’un sélectionneur national pour succéder à Kamel Djabour 
à la tête des Diables rouges, la Fécofoot a reçu trente et une candidatures 
dont elle a communiqué les noms dans la presse cette semaine. Une liste hé-
téroclite, composée de noms plus ou moins connus et compétents, qui donne 
parfois envie d’adresser ce message aux agents : la sélection congolaise n’est ni 
une équipe de quartier, ni une antenne locale de Pôle emploi. Revue d’efectif 
des candidatures, dont chacun se fera, ou non, son opinion

Alberto Bigo n’a pas exercé depuis son 
départ de Slovénie en 2008. (© DR) 

Avec l’ancien joueur et entraîneur 
du PSG, une question se pose: est-il 
désormais un homme de terrain ou 
de médias ? (© DR)
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ré comme le meilleur gardien du 
monde, le Guyanais terminera 
sa carrière à Rennes après 501 
matchs de première division (2 
buts), 44 sélections et 48 matchs 
de Coupes d’Europe. Éphémère 
sélectionneur du Kenya (juil-
let-septembre 2006), il est l’un 
des fondateurs de l’association 
Diambars (avec Viera et Adjo-
vi-Boco), au Sénégal. Libre.

Pierre Lechantre
Français, 63 ans. Après une très 
honnête carrière de milieu ofen-
sif (320 matchs de première divi-
sion, 60 buts, des passages à Lille, 
Sochaux, Monaco, Marseille, 
Laval, Lens, Reims, le Red Star ou 
encore le Paris FC), le Lillois devient 
entraîneur au Paris FC, puis au Per-
reux. Mais c’est en Afrique qu’il se 
fait un nom en remportant la CAN 
2000 avec le Cameroun, dont il est 
DTN lors de la victoire aux JO de 
Sydney. Par la suite, il ne connaîtra 
pas les mêmes résultats, malgré une 
inale de la Coupe du Golfe 2002 
avec le Qatar ou de la Coupe de la 
CAF avec le CS Sfax en 2010. Des 
manqués au Mali et au Sénégal (qu’il 
quitte au bout de quelques jours) 
ternissent l’image de sorcier blanc 
qu’il avait glanée avec les Lions in-
domptables. Vainement annoncé au 
Cameroun en début d’année, il est 
actuellement sans club.

Aazedine Morjane
Marocain, aurait été entraîneur 
au sein de l’ATC Salé, un club… 
d’athlétisme. Dommage pour lui, 
il s’agit ici d’un poste d’entraî-
neur de football.

Christian Durnel Mouendengo

Congolais. Ancien milieu ofen-
sif ou attaquant de l’AS Patronage 
et de l’Étoile du Congo, il était 
surnommé « France Football », 
car il arrivait régulièrement aux 
entraînements avec le dernier nu-
méro du journal du même nom. 
Au Congo, il a entraîné l’Union 
Sport Mbingi et Patronage. Parti 
en Europe, il a, paraît-il, entraîné 
au niveau amateur, sans y laisser 
de trace. Revenu au Congo, il a 
débuté la saison sur le banc de 
Patronage, avant d’être limogé au 
début de la phase retour. Appa-
remment, il pratique le scrabble 
au plus haut niveau, ce qui pour-
rait garantir des conférences de 
presse de haute volée.

Lamine Ndiaye
Sénégalais, 50 ans. Attaquant 
passé par Cannes (D2) et Mul-
house (D2 et D3), sous les ordres 
de Guillou et Wenger, il em-
brasse la carrière d’entraîneur au 
sein de la formation alsacienne 
en 1998 pour quelques mois. En 
2003, l’ancien international sé-
négalais arrive au Coton Sport 
de Garoua où il connaît le succès 
(4 titres et 2 coupes et une inale 
perdue de Coupe de la Confédé-
ration 2002). En 2006, il devient 
adjoint des Lions de la Terenga, 
puis est intronisé sélectionneur 
en chef en 2008. Mais l’échec du 
Sénégal lors des éliminatoires du 
Mondial 2010 lui coûte sa place 
dans un contexte tumultueux. 
Il rebondit rapidement au Ma-
roc, puis au TP Mazembe où il 
succède à Diego Garzitto. Avec 
les Corbeaux, il atteint la inale 
de la Coupe du monde des clubs 
2010, mais ne parvient pas à ra-
mener le club lushois au sommet 
continental (huitième de inale 
en 2011 et 2013, demi-inale en 
2012)  : il est ainsi remplacé par 
Patrice Carteron, mais reste 
au club comme directeur tech-
nique, fonction qu’il occupe au-
jourd’hui.

Isaac Ngata 
Congolais, 48 ans. Ancien mi-
lieu de terrain qui a efectué sa 
carrière en Île-de-France (Savi-
gny-sur-Orge entre 1992 et 1995 
en DH et AS Corbeil-Essonnes 
1983-1992 et 1995-1997 en D3 
puis CFA 2), il devient entraî-
neur-joueur à Fleury-Mérogis en 
1997 (montée en PH), puis à la 
Bourse (championnat des entre-
prises), Corbeil-Essonnes (DH). 
Après une pige comme adjoint 
à Viry-Châtillon (CFA) en 2005 
et une saison à Brétigny (DSR), 
il se lance dans le « grand » bain 
avec Sainte-Geneviève-des-Bois 
(CFA, 2006-2009), qu’il mène à 

la quatrième place du champion-
nat. Puis enchaîne à Viry-Châ-
tillon et Camille Oponga, avec 
lesquels il obtient des résultats 
corrects en CFA (sixième, neu-
vième et onzième entre 2009 
et 2012) malgré quelques ani-
croches (perte de points et sus-
pensions en 2010 pour une ba-
garre générale, perte de points en 
2012 après l’afaire Bahamboula). 
En cours de saison 2012-2013, il 
devient directeur sportif du club, 
mais, en manque de terrain, il 
quitte son poste en in de saison 
pour reprendre du service à Évry, 
actuel cinquième de son groupe 
de CFA 2. Sous contrat.

Patrice Neveu 
Français, 59 ans. Milieu de ter-
rain en deuxième et troisième 
divisions françaises. Raccroche 
les crampons en 1989 et s’assied 
sur le banc en amateur, puis en 
jeunes, avant de mettre le cap 
sur le Niger, dont il sera furti-
vement DTN. S’ensuivent des 

passages au Maroc et en Chine 
et une expérience concluante 
en Guinée, qui disputera les 
quarts de inale de la CAN 
2006. Il ne connaît pas la 
même réussite en RDC (2008-
2010), mais devient un héros 
national avec la Mauritanie, 
qu’il qualiie pour le Chan 
2014 en éliminant le Séné-
gal au dernier tour. Toujours 
sous contrat avec les Moura-
bitounes.

Jean-François Pien
Français, 46 ans. Entraî-
neur-joueur à Sens (1992-
1998), il entraîne ensuite les 
jeunes pousses du PSG (U15 

et 17 nationaux, 1998-2001), 
puis prend la destinée de 
Cholet (CFA 2). Après un exil 
au Qatar (plusieurs titres na-
tionaux en U17 et U15), puis 
aux Émirats arabes unis, il 
rentre en France où il dirige 
tour à tour les centres de for-
mation de Reims et de Nîmes, 
où il entraine également les 
équipes réserves. En in de 
contrat en juin dernier chez 
les Crocos, il quitte le club du 
Gard pour divergences d’opi-
nions. Libre.

Tom Saintiet
Belge, 40 ans. Ancien défen-
seur passé par Louvain (deu-
xième division), Oug God et 
Boom (troisième division), il 
exerce trois ans dans des clubs 
amateurs belges avant de 
s’exiler au FC Satellite d’Abi-
djan (1999-2001). Voyage en-
suite aux îles Féroé, au Qatar, 
aux Pays-Bas, en Allemagne 
et en Finlande, avant de deve-
nir sélectionneur de la Nami-
bie (2008-2010) où il s’illustre 
avec deux résultats nuls face à 
l’Angola et l’Afrique du Sud. 
Malgré 34 rangs gagnés au 
classement Fifa, il part alors 
au Zimbabwe sans succès 
(2010), puis au Shabab el-Or-
don, où évolue alors Ulrich 
Kapolongo (2011), en Éthiopie 
(2011), au sein du club tan-
zanien de Young Africans, 
au Yémen et au Malawi, où il 
avait signé un contrat de deux 
mois en juillet dernier. Libre.

Ivica Todorov (photo 7)
Franco-Serbe, 63 ans. An-
cienne étoile montante du 
football yougoslave, Todo-
rov fait une carrière modeste 
après son départ de l’Étoile 
rouge de Belgrade. Termine 
sa carrière en Belgique avant 
de devenir entraîneur-joueur 
en France. Prend ensuite les 
rênes de Limoges (deuxième 
division) qu’il sauve de la re-
légation en 1986. Après des 

passages à Dijon et Brest, il 
pose ses valises au Maroc 
(vice-champion 1998), aux 
Émirats arabes unis, en Ara-
bie saoudite (vainqueur de la 
Coupe d’Asie des vainqueurs 
de Coupes 2001), en Tunisie 
(vice-champion 2002), au 
Gabon (champion 2007) et 
en Égypte. Il a également 
dirigé les Étalons du Burki-
na puis les Diables rouges 
(élimination au goal-ave-
rage pour la CAN 2010), où 
il a lancé plusieurs joueurs 
actuels  : Ndinga, Oniangué, 
Tchilimbou, Douniama. En 
somme, il connaît bien la 
maison. Libre.

Hubert Velud
Français, 54 ans. Gardien 
du Stade de Reims entre 
1979 et 1989, il se fait un 
nom comme entraîneur en 
remportant le championnat 
de National 2002 avec Cler-
mont, puis avec une hui-
tième place de Ligue 2 avec 
Créteil. En 2009, il devient 
sélectionneur du Togo, avec 
lequel il vivra le sanglant 
épisode de la fusillade de 
Cabinda. S’ensuit un retour 
à Créteil marqué par une 
agression dont est victime le 
technicien français. À l’is-
sue de la saison, il passe du 
Maroc (Agadir) à la Tunisie 
(Stade Tunisien). Arrivé en 
2012 à l’ES Sétif, il est sacré 
champion d’Algérie et coach 
de l’année en mai 2013, avant 
d’être viré en septembre der-
nier. Libre.

Bassam Zebib
Libanais, 46 ans. S’il est dif-
icile de retrouver une trace 
de sa carrière de joueur, on 
peut trouver sur son site in-
ternet un long CV d’entraî-
neur, qu’il est malheureu-
sement diicile de vériier. 
En France (clubs amateurs 
de divisions inférieures) 
comme en Afrique (Togo, 
Burundi, Guinée) ou au Li-
ban, dont il aurait été di-
recteur technique national 
entre 2003 et 2004. Actuel-
lement entraîneur d’un club 
français non précisé sur son 
CV. Prometteur…
Deux proils ont été impos-
sibles à établir : Manuel Car-
valho et Kemby Moudzele. 
Notons que les 29 portraits 
sont aichés dans l’ordre al-
phabétique.

Dossier réalisé par
Camille Delourme 

et Richard Ballet

lectionneur national de football : 
s par la Fécofoot

Doté d’un parcours de joueur 
en or massif, Bernard Lama n’a 

presqu’aucune expérience comme 
entraîneur. (© DR)

Le candidat Christian Mouenden-
go, ancien joueur et entraîneur 

de Pratonage, est-il également un 
brillant joueur de scrabble ? (© DR)

Avec ses années d’expérience en 
CFA, le Congolais Isaac Ngata n’a 

rien d’un faire-valoir. (© DR)

Depuis la qualiication des Mou-
rabitounes pour le Chan 2014, Pa-

trice Neveu est un héros national 
en Mauritanie. (© DR)

Retour au bercail pour Ivica 
Todorov ? (© DR) 
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Recette d’ailleurs

Clafoutis à la banane
Recette d’ici

Haricots au porc

Plaisirs de la table

Originaire des Amériques, la banane est conseillée en 
tant que coupe-faim dans les régimes alimentaires. 
Elle est également bénéice dans bien d’autres cas  : 
stress, crise cardiaque, constipation, anémie, gueule 
de bois, brûlures d’estomac, nausées matinales, 
ulcères et même pour se débarrasser des verrues sur 
la peau. De tous ces apports bénéiques de la banane, 
nous allons en examiner quelques-uns. 

Un dicton bien connu nous invite à consommer 
« une banane par jour ain de rester en bonne 
santé  » et cela ne serait pas faux  ! Selon les 
experts, elle contient du tryptophane, une 
substance qui s’avère être un relaxant naturel. 
En haïlande, ce fruit a la réputation chez les 
femmes enceintes d’abaisser la température 
des nouveau-nés. En outre, consommée dans 
des diètes elle aurait la faculté de combattre 
les problèmes intestinaux. Dans ce cas précis, 
c’est le seul fruit cru recommandé parce qu’il 
semble que la banane neutralise l’hyperacidité 
dans l’estomac. D’autres cultures indiquent 
que la banane aide les personnes qui fument à 
s’arrêter. 
Par ailleurs, selon une étude réalisée par la revue 
scientiique anglaise he New England Journal 
of Medicine, consommée régulièrement, ce 
fruit tropical réduirait le risque de décès par 
crise cardiaque de 40%. 
Remède naturel, la banane soulagerait 
beaucoup de maladies en comparaison à un 
autre fruit comme la pomme. Elle contiendrait 
plus de vitamines A (cinq fois plus), B12, B6, de fer et 
autres minéraux. Le fruit recommandé aux sportifs, 
90 kcal/100g de banane, encouragerait l’endurance 
d’ailleurs, elle a d’ailleurs la réputation d’être le fruit 
numéro un des athlètes. Sous sa forme séchée, l’apport 

énergétique est encore plus important. Enin, retenons 
qu’elle contient trois sucres naturels combinés, le 
sucrose, le fructose et le glucose. 
À bientôt pour d’autres découvertes sur les fruits tant 
appréciés des Congolais ! (source Wikipédia).

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

La bananeL’alliée des antigrignotages est très consommée en Europe et partout ailleurs 
en Afrique. Produit par le bananier, la banane de dessert (nous avons eu 
l’occasion de vous présenter la banane plantain) est un fruit qui ne contiendrait 
pas de gluten et peu de vitamines, contrairement aux idées reçues

Des bananes

Le génome du bananier

Ingrédients pour six personnes

- 5 bananes

- 6 œufs

- 20 gr de margarine

- 1/2 litre de lait écrémé

- 2 cuil. à soupe de sucre roux en poudre 

- 2 cuil. à soupe de sucre blanc en poudre 

- 1 cuil. à soupe de sucre cristallisé 

- 1 cuil. à café d’extrait de vanille.

- 1 pincée de sel

Préparation

Commencer par faire bouillir le lait avec la vanille et laisser refroidir le tout un 

instant. Puis allumer le four, thermostat 5-6. Séparément, mélanger les œufs, 

les deux qualités de sucre et le sel dans un grand saladier. Une fois que le lait 

est tiède, l’incorporer en remuant. Par ailleurs, éplucher les bananes, les couper 

en rondelles et les disposer dans le fond d’un plat beurré allant au four. Verser 

l’appareil œufs plus lait. Enin, mettre au four pendant 45 minutes. À la sortie 

du four, saupoudrer le clafoutis de sucre et servir tiède ou froid.

Bon appétit !

L-J.M.

Cuisson deux heures, préparation une heure

Ingrédients pour quatre personnes

- 1 demi-kg de haricots

- 1 demi-kg de pieds de porc

- tomate concentrée et fraîche (à piler)

- oignon rouge, ail, ciboule

- persil, feuille laurier

- huile végétale

- poivre noir (facultatif)

 

Préparation 

Laver puis plonger les haricots dans de l’eau bien avant l’heure de la prépa-

ration, disons aux premières heures de la matinée. Puis, au charbon ou au 

bois de chaufe, faites cuire les haricots pendant au moins une heure jusqu’à 

ramollissement. Ensuite, séparément, faites cuire la viande de porc jusqu’à ce 

qu’elle s’attendrisse. Par ailleurs, faire revenir dans de l’huile les oignons, l’ail, 

la ciboule et la tomate ; ajouter un peu d’eau et laisser mijoter la sauce tomate 

; assaisonner selon le goût. Enin, verser cette sauce tomate dans les haricots 

cuits et laisser encore mijoter quelques instants jusqu’à ce que la sauce prenne 

bien. Lorsque la sauce est compacte, les haricots sont prêts. Servir chaud.

Astuce

Veillez à la quantité d’eau dans laquelle vous faites cuire votre plat : ni trop, ni 

trop peu.

Accompagnement

Foufou, manioc, riz.

Bon appétit !

 L-J.M.
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Bélier 
(21 mars-20 avril)
Uranus n’est pas 
très bien intention-
né à votre égard, et 

des tensions apparaissent dans vos 
relations. En amour, vous adoptez 
une attitude intransigeante. Vous 
risquez de vous retrouver seul si 
vous n’êtes pas plus conciliant. Sur 
le plan de la santé, vous ressentez 
une certaine fatigue, due à votre 
nervosité. Prenez de la distance 
et essayez de vous reposer le plus 
possible.

Taureau 
(21 avril-21 mai)
Neptune vous invite 
à mener une vie 
équilibrée cette 
semaine. Les amou-

reux, en couple ou en solo, ont envie 
de solitude pour mieux se retrouver. 
Du coup, vous négligez vos activités 
et vos proches. Ce n’est pas grave 
si cela ne dure pas trop longtemps. 
Mais ne tardez pas à reprendre un 
rythme plus actif, tant sur le plan 
des projets que dans vos relations 
avec les autres.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)
Une semaine sans 
un nuage pour 
les Gémeaux qui 
vont vivre sous 

la bonne inluence du Soleil. Les 
couples secouent leurs habitudes 
pour renouer avec des rêves oubliés. 
Célibataire, ne vous découragez pas 
même si vous avez l’impression de 
piétiner : un bouleversement béné-
ique est à prévoir. Sur le plan de la 
santé, vous résistez à tout et faites 
preuve d’un bon tonus.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)
Les Cancer vont 
connaître de belles 
avancées en amour 

grâce à l’inluence de Jupiter. Des 
surprises sont à attendre pour les 
célibataires qui vont connaître de 
beaux émois amoureux. Les couples 
adoptent une attitude conciliante 
et passent l’éponge sur d’anciennes 
querelles. Sur le plan des activités, 
vous obtenez enin le feu vert pour 
un projet très important.

Lion 
(23 juillet-23 août)
Mercure vous com-
plique la vie cette 
semaine. Vous n’arrivez 
au bout d’aucun projet. 

En amour, vous allez de déceptions 
en désillusions, surtout les céliba-
taires qui croyaient avoir rencontré 
l’âme sœur. Heureusement, vous 
ne manquez pas de courage pour 
avancer dans une initiative qui 
vous tient à cœur. Le succès sera 
au rendez-vous, et cette semaine 
diicile ne sera plus qu’un mauvais 
souvenir !

Vierge (24 août-
23 septembre)
Les Vierge ont de la 
chance cette semaine 
et ils peuvent en 

proiter en toute tranquillité grâce 
à la protection bienveillante de Ju-
piter. Que les célibataires prennent 
le temps de réléchir à un engage-
ment sérieux. C’est le moment ! 
En couple, vous êtes prêt pour un 
nouveau départ. Vous vous montrez 
aussi très audacieux dans vos entre-
prises et vous avez raison ! 

Scorpion 
(24 octobre-
22 novembre)
Jupiter donne le ton 
tout au long de cette 

semaine. La chance vous sourit, et 
vous êtes d’une gaieté contagieuse. 
En amour, vous entraînez votre 
partenaire dans une succession de 
fêtes et de réjouissances. Célibataire, 
personne ne résiste à votre humour 
! Côté projets, vous n’êtes pas très 
investi et vous laissez les autres dé-
cider pour vous. Proitez-en ! Vous 
avez le droit de souler.

Sagittaire 
(23 novembre-
21 décembre)
Avec la Lune et Vénus 
très bien placées dans 

leur ciel, les Sagittaire vont goûter 
des instants de pur bonheur ! En 
amour, les couples n’ont qu’un seul 
souci : faire plaisir à l’autre. Céli-
bataire, vous vivrez des émotions 
très fortes sur le plan sentimental. À 
vous de jouer pour qu’elles ne soient 
pas un simple feu de paille. Côté 
santé, vous vous sentez reposé et 
plein d’énergie. 

Capricorne 
(22 décembre-
20 janvier)
Une semaine fruc-

tueuse s’annonce pour les Capricorne 
qui rayonnent sous l’inluence du 
Soleil. Avec Saturne qui n’est pas loin, 
c’est l’alliance parfaite pour aller de 
l’avant, bousculer les obstacles et faire 
aboutir des projets laissés en plan. 
En amour, les célibataires dévoilent 
enin le fond de leur cœur. Les couples 
apaisent des tensions pénibles.

Verseau 
(21 janvier-18 février)
De belles opportu-
nités en vue pour les 
Verseau s’ils savent se 

montrer combattifs. On vous propose 
un projet que vous n’attendiez plus. 
Des amitiés se nouent. Sur le plan sen-
timental, les célibataires sont très sol-
licités, et les couples auront tendance 
à se disperser pour répondre à toutes 
les occasions de sortir. Attention de 
rester bien concentré sur l’essentiel ! 

Poissons 
(19 février-20 mars)
Une semaine sous le 
signe de la tendresse 
et de la complicité 

pour les Poissons qui rechercheront 
l’intimité d’un tête-à-tête. Vous 
aurez tendance à fermer votre porte 
aux autres pour proiter de votre 
partenaire. C’est bien… mais il ne faut 
pas que cela dure trop longtemps ! 
Au point de vue santé, attendez-vous 
à un petit coup de fatigue en in de 
semaine. Veillez à votre sommeil.

Balance 
(24 sep-
tembre-23 
octobre)
Une semaine sans 

grand éclat pour les Balance et une 
ambiance astrale sans relief. En 
amour, c’est la monotonie qui prend 
le pas. Il n’est pas beaucoup question 
de séduction, ni de passion. Ne vous 
laissez pas décourager ! La période 
est propice à la rélexion et aux re-
mises en questions. Et c’est peut-être 
ce dont vous avez besoin. Prenez les 
choses du bon côté. Tournez-vous 
vers les personnes que vous aviez un 
peu négligées ces derniers temps. 
Vous aurez sans doute de belles 
surprises qui vous étonneront vous-
même. L’heure n’est certes pas aux 
grands changements, mais un impré-
vu heureux n’est pas à exclure.

-
PHARMACIES DE GARDE DU 13 OCTOBRE 2013

- BRAZZAVILLE -

Horoscope du 12 au 17 octobre 2013

MAKELEKELE
-Hôpital de Makélékélé
-Jire Rapha
-Sainte Bénédicte 
(Diata)
-Emm anueli

BACONGO
-Christ-Roi
-Commune de 
  Bacongo
-Marché Total

POTO-POTO
-Carrefour
-Christale
-Trésor
-Van Der Veecken

MOUNGALI
-Destin
-Rond-Point Moungali
-Zoo
-Mariale

OUENZE
-Intendance
-Jehovah Nissi
-Rond-Point Koulounda
-La Victoire
-La Clémence
-Daphné

TALANGAI
-Lecka
-Terminus Mikalou
-Vert D’O

MFILOU
- Medine P.K Milou
-La Base

HEURE ARTISTE LIEU

SAMEDI

À partir de 
22 heures

Kevin Mbouande-Mbenga et son 
groupe Patrouille des Stars

Bar 
Le Diplomate.

DIMANCHE

À partir de 
15 heures

Djoson Philosophe The Winner et 
l’orchestre Super Nkolo Mboka

Restau-bar Sous 
le manguier en 
face de l’école 
de Ngamakosso.

À partir de 
15 heures

Jonas Grand rebel et Vision des stars Espace Onkosso
derrière 
Don Bosco

À partir de 
15 heures

Kimbolo Clotaire et son groupe au 
Congo square

Arrêt de bus 
Mère-Ange 
(Moukondo)

À partir de 
16 heures

Kosmos Mountouari et son groupe La Détente 
(Bacongo)

BRAZZAVILLE

Les bonnes 
adresses pour se 
détendre pendant 
le week-end…

À partir de 
15 heures

Kingoli Authentique V
Nganda Transfo 
en face de Télé-
Congo (Nkombo)
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À partir de 
18 heures

Roga-Roga et Extra Musica 
Zangul

chez Amédée 
Ngassaki à La 
Bonne Humeur 
devant le stade 
Félix-Éboué.

LE SIGNE DU MOIS

À partir de 
18 heures Kingoli Authentique V

154, Rue Mboko

Hotel Ekodis

Au bord de 
Madoukou

À partir de 
15 heures

Excellent Mavimba et Kingoli 
authentique

Abuja  arrêt 

jardin (Talangai)

À partir de 
15 heures Silo-Silo et Amaya authentique

Chez Roméo 
(rue Ndolo)

À partir de 
18 heures

 Zara umporio et G7 nouvelles 
grifes  

Maison blanche 
(Plateaux des 
15ans)


